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A MON«£IGKElTR, 

M O N S E I G N E U R, 

ÎRAN ÇOIS-MARIEDE PAULE 
TELLES GIRON, 

DUC D’OSSONNE, 

Comte de ürfnna, Marquis de Penafiel# 
Camarcro Ma|or , Gv-i-iiihonimc de la 
Chambre , & Capitaine de la première Com- 
paçrnic Elpagnole des Gardes du Corps de 
S M. Catholique, Commaudeur & Clavero 
Major , de l’Ordre de Calatrava, & Com- 
mandeur d’ülacrc , de l’Or Ire de S Jacques, 
Nncario Major dts Royaumes de Caftilic , 

■ Premier Plénipotentiaire de la Couronne 
■d’Efpagne pour la Paix Générale qui (c 
traite au Congrez d’ütrcch. 


ONSEIGNEUR, 


^ La France & lEjpagne vous 

\ regardent comme un des plus fer-- 

I ■ ■ 

\ 

I . 
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mes a])^U!S àu Sceptre de Phili^» 
pes V. Cette opinion qui reÿie 
dans les ejprits des Grands ^ 
des Peuples , rn a détermine à 
mous prefenter iHiJloire d'une 
Campagne couronnée d'une V'ic^ 

■ toire célébré qui a affermi ce grand 
Koj fur le Trône. Le fa^ng ffo^ 
rieux de Giron après avoir coulé 
depuis plufieurs fié des dans tant 
de canaux illuflres ^ ne vous a 
été tranfmis qu'avec les vertus 
qui l'ont dijhngué dans tous les 
temps. La fidelité au légitime 
Souverain qui rehauffe les qua* 
lite:(^ héroïques de vos ancêtres ^ 
donne aux vôtres le même prix. 
Malgré la fauffe éloquence des 
Partifans' des ufurpateurs \la 
valeur & la prudence qui font 
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implojées à maintenir l'ufhrp^ ' 
tion^ font des 'vertus quon ad- 
tnire ^ quon détejie en yneme 
temps ^ & l' H ijtoire qui repre^ 
fente ceux qui les pojjedent, les 
met dans un jour ohfcur ou '‘les 
ombres du crime affoihliffent le- 
clat de leurs 'grandes qualité:^. 
Les eloges qu elle fait de leurs 
grandes allions font noircis par 
les principes quelle démêle dans 
leurs cœurs, ^ linjuftice qu'ils 
foutiennent corrompt leur q-loire 
& flétrit leurs lauriers. Mais 
lorfque les vertus d'une grande 
ame concourent à la deffence de la 
Juflice ; c efl alors que l'admira- 
tion qui faifit les efprits , ^ Pa^ 
mour qui remplit les cœurs , s'acr- 
cordant parfaitement pour loüèr 
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ùn tel Héros J compofent un con^ 
£ert fait rejaillir fur tuj la 
^oire plus pure^ Tels ont ete 
njos ancêtres , & tel ‘vous êtes , 
monseigneur^ .car 'VOUS 
les retrace’^ fi noblement quon 
ne dirait point que 'vous les a'uc^ 
imite'^ mais que 'vous n a've^ 
fait que 'vous linjrer à vot/e heu- 
reux naturel j lorfque 'VOUS a've:^ 
'exprimé leurs 'vertus,. Ton 'voit 
avec plaifir que vous ave^, re- 
cueilli Iherita^e de leur mérité 
le plus précieux ; cîT ‘vous le pof- 
fede'^ fi parfaitement ^ que fi la 
Religion ne détruifoit d'une tna^ 
niere invincible la metempfycofe , 
on jugerait que par la voje> de la 
tranfmi^aton vous ave^^ été ani- 

mé de ïame de Dom Pedro de 
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Giron ^ Fïceroj âe Naples ^ k 
flus illujhre dt ^os aymx. Cette 
opinion de Pifa^ore ^ toute faujje 
qu-elLeefl ^ n'eut peut-être jamais 
une preuve plus fpécieufe. Tant 
de qualite:(; Ji rares ne pouvaient 
échapper au choix de PhiUpes 
Te çaraélere de Plénipotentiaire 
dont vous ave:^ été revejfuj forme 
de vatre mente un êlo^e qui fait le 
defefpoir de t éloquence, Hate:(;- 
vous , MQNSEêlCMRUR^ ^ de 
mettre le dernier fceàu au ÿ^and 
ouvrage de la Paix dont vous de- 
être l' Artifin. Les yeux éle- 
veX^ vers le Ctef nous la voyons 
depuis plus d'une année defcendre 
lentement vers nous. Tous nos re- 
gards avaient beau l'appeller in^ 
certaine ^ elle a femblé pendant 
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3 Quelque temfs vouloir n tournerais 
ïeu d’où elle hoir partie; elleparoit 
à prefent vouloir fixer fon Je jour 
parmi nous. Vous la gagnerei^ par 
des attraits qui l’attacheront à 
l’Europe confiamment ^ & nous 
vous placerons parmy les Héros 
a qui l’on offre l’encens le plus 
pur que les cœurs des Grands 
& des Peuples louent unanime- 
ment. Voila les vœux que je fais 
pour votre gloire. Je fuis avec 
un profond refpeéî j • _ 

, MONSEIGNEUR, , 

* • ■ ' 'V 


VÔM-e très -humble & tres- 
obeïlTmt Serviteur 

G A Y O T DePITAVAL. 
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H ISTOIRE 

DES C OMB ATS 

D’A L M E N A R 

E T D E 


PENN ALVA, 


Des Batailles de Sarragosse , 
VILLAVICIOSA & du siège de 
Gironne. 

'Entreprends THiftoire 
d’une Campagne où l’on 
voit un exemple célébré 
de l’inconftaiice de la fortune , ou 
afin de parler plus chrétiennement, 
une conduite finguliere de la Pro- 
vidence, qui femble n’avoir ébran- 

À 
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1 Hifioire des Combats 
le la Couronne de Philipes V. qu*a- 
fin de la rendre plus ferme fur fa 
tête. L’Archiduc vidorieux déjà 
Maître de l’Efpagne , li Ion en ex- 
cepte les Cœurs des Grands & des 
Peuples , trois mois apres fa Vic- 
toire eft oblige d’abandonner fa 
Conquête , il ne ,peut dérober 
fon Armée à la difgrace d’une en- 
tière Défaite ; Le Genie qui ani- 
me ce Prince le Comte de Sta- 
remberg cede à la valeur & à la 
prudence du Roy d’Efpagnc & du 
Duc de Vendôme. Ce Général en- 
nemi fembloit n’avoir acquis une 
fi grande gloire que pour donner 
un plus beau luftre au Triomphe 
du Vainqueur. 

Les commcnccmcns de la Canv 
pagne de 1710. fembloient promet- 
tre au Roy d’Efpagne un heureux 
fuccé^, puifque l’Archiduc refufa 
la Bataille que ce Prince lui pre- 
fenta , U qu’il fc retrancha dans 
fon Camp près de Balagucr. 
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d'Àlmenary &c. 5 

, Le Roy au mois de Juin ctoic 
campé entre Ibars &: Barbons , il 
fie des décachemens pour s’empa- 
rer de Calaf &: pour couper les 
convois aux ennemis. Le Comte 
de Mahoni qui avoir etc détaché 
pour Calaf, s’en rendit maître , il 
y trouva plufieurs provifions, il 
y fit trois cens hommes du Régi- 
ment de Taf Prifonniers de Guer- 
re. Le Comte de Montemar défit 
un Corps de deux mille Somme- 
tans , il prit vingt-un grands cha- 
riots appeliez Galetas , &: trente- 
cinq charrettes chargées de provi- 
fions. Les ennemis qui avoient paf- 
fé la Segrc la repafiferent. Le Com- 
te de Borchoven avec un déta- 
chement d’infanterie &: de Cava- 
lerie attaqua Citadella à trois lieues 
du Camp , il emporta cette Place , 
clic fut abandonnée au pillage , 
apres qu’on eut fait.fauter un Châ- 
teau qui en faifoit la principale 
dcffence. Le Baron de Huart s’em- 
' A ij 


4 H'ifioire des Combats 
para de Naval que les ennemis 
avoient occupé quelques jours au- 
paravant , & qui étoic un pofte de 
confequence , il marcha enfuite 
au fecours du Château de Hainfa 
qu’ils avoient bloqué i dés qu’il^ 
parut ils fe retirèrent vers le port 
de Medianos qu ils avoient forti- 
fié. Ainfi on leur ferma pour lors 
rentrée du Royaume d’Arragon 
qui fut à couvert de leurs courfes. 

Le Roy fie plufieurs détachemens 
qui entrèrent- bien avant dans la 
Catalogne , & qui enlevèrent aux 
ennemis plus de dix mille Fane- 
gas de blé. Jufques ici il avoit gar- 
dé un afeendant fur l’Archiduc , 
mais il perdit bientôt cet avantage, 

11 réfolut de repafler la Ségirc 
du côté de Lerida pour occuper 
,1e pays de Ribagorça d’où les en- j 
mis tiroient des vivres , &: pour i 
recourir le Château d’Arens qu’ils, < 
bloquoient, il fit marcher fes Trou- , 
pcsle 2 .^. Juillet , les trois premie- 
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d^Almenar^ &:c. 5 

tes heures de fa marche , il s’ap- 
procha d’eux , il changea de def- 
fein quand il eut appris qu’ils a- 
voient été renforcez des Trou- 
pes que la Flote Angloife & Hol- 
landoife avoient débarquées à Tar- 
ragone , &: des Bataillons qu’ils 
avoient tirez du Lampourdan , ils 
ne firent neanmoins aucun mou- 
vement ce jour - là , & perfonne 
ne forcit de leurs Recranchemens. 
L’Armée de l’Archiduc étoit de- 
venue füperieurc à celle du Roy , 
outre les renforts confiderables 
qu’elle avoit eu , elle s’éroit repo- 
fée dans fon Camp de Balaguer , 
au lieu que l’Armée du Roy étoit 
beaucoup affoiblie par les mala- 
dies , & par la difette des vivres , 
&: la Cavalerie écoit extrêmement 
fatiguée par les courfes continuel- 
les quelle avoit fait pour aller 
chercher des grains à fept ou huit 
lieues, &: pour les rapporter. Quand 
le Roy eut jetcé des Troupes dans 

A iij 


Digitized by Google 


6 Hifioïre âts Combats' 

Lerida , Tortofe , Mequinença ’ 
Fraga , Monçon , & plufieurs pof- ' 
tes imporcans j il eue à peine dix 
fepe mille hommes ; Au lieu quer 
fuivant le rapport que le Général 
Vado fîc à la Haye , l’Armée des 
ennemis croit de dix - fepe mille 
Fantaflins , & de fix mille Che- 
vaux , fans compter les Garnifons 
de Barcelone , de Gironne , & des- 
autres Places qu’ils occupoient ea 
Catalogne. 

Le Roy coucha à Lerida , & il 
donna ordre de faire avancer ua 
détachement de douze Régimens 
commandez par le Sieur Yerboon>^ 
pour s’afTurerdu paffagede la No- 
gucra. L’Armée marcha le 27. fur 
les onze heures du matin , & fur 
les trois heures du foir. Le Roy 
partit de Lerida pour la fuivre,il 
n’avoit pas fait unelieuë,lorfqu’il 
apprit que les ennemis avoient paf* 
fé la Ségrc à Balaguer & la No- 
guera,à Alfaras avant que le deçà- 
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chcment pût arriver , & qu’ils 
avoient occupé les hauteurs d’AU 
menar : Comme le terrain n’étoit 
pas fort étendu , ils rangèrent leur 
Armée fur huit lignes , quatre de 
Cavalerie , & quatre d’infanterie > 
ils avoient vingt pièces de Canon 
qu’ils mirent en batterie. Vers les 
fept heures du foir , l’Archiduc 
fuivi des Miniftres de Portugal & com- 
de Savoye , voyant qu’il n’avoit^fc 
en tête que quelques Régimens 
attaqua la première ligne des Ef- 
pagnols , les ennemis furent rc- 
pouffez avec perte. Quelques-uns 
de leurs Efeadrons ayant cepen- 
dant attaqué pris en flanc la 
fécondé ligne de la Cavalerie Ef- 
pagnolc , eurent quelque avanta- 
ge , & une partie de cette Cava- 
lerie fe retira en défbrdrc , mais 
l’Infanterie ne lailfa pas de fe main- 
tenir. Le Roy arriva dans ce temps- 
là avec les Gardes -, & ayant ral- 
lié fa Cavalerie , il chargea & rom* 

A iii} 


D:yi ;=-J r.y Google 



$ H'ffloïre des Combats 
pit les ennemis , qui craignant d’a- 
voir toute l’Armée fur les bras , fc 
retirèrent fur les dix heures du fait 
vers Tamarit fur la route de Mon- 
çon , & le Roy alla joindre fba 
Armée. Les Efpagnols eurent en 
cette occahon quatre cents hom- 
mes tuez ou blefl’ez , le Duc do 
Sarno Lieutenant Général tué , le 
Sieur de Verboom blelfé. La per- 
te des ennemis fut égale à celle 
des Efpagnols , ils perdirent me-- 
me cinquante Officiers. Le Com- 
te de NalTau de Milord Roche- 
fort furent tuez , le Sieur Car- 
pentier &: le Général Stanhope 
furent bielTez. Voilà quel fut le 
Combat d’ Almenar dont les enne- 
mis fe font attribuez la gloire ; il 
eft vrai qu’ils mirent en défordre 
la Cavalerie Efpagnole , mais ils 
ne recueillirent aucun fruit de cet 
avantage. . : • 

Le Roy fît camper fbn Armée, 
la gauche à Alcaras , de la droicf ' 
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du côté de Lerida pour attendre 
cinq mille hommes qui avoient 
été détachez en divers partis, &: 
qui rejoignirent TArméc peu de 
jours après. Dom Vallejo quicom- 
mandoit un de ces détachemens , 
brûla les Moulins d’AIfaras fans au- 
cune oppoûtion, L’Archiduc dé- 
campa des environs d’Almenar 
pour venir camper aux environs 
de Monçon dont il occupa le pont, 
&: fit prifonniers les Soldats qui le 
gardoienc. Avant que d’entrer dans 
l’Arragon, il entreprit fuivant l’a- 
vis du Comte de Staremberg , de 
chafler les Efpagnols de divers poE. 
tes qu’il laifToit derrière lui , qui 
auroient rompu la communication 
de Bâlaguer qui lui aidoit à con- 
ferver celle de Barcelone j il s’em- 
para de Balbaftro , d’Eftadilla , 
de plufieurs Châteaux de t’Arra- 
gon : dont il fit les Garnifons Pri- 
fonnieres de Guerre; il confia ces 
polies au^ Miquelets , que les en- 
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10 tiïfloire des Comhati 

mis appellent les volontaires Ar-r 
ragonnois , il laifTa huit cents hom- 
mes fous les ordres du General 
Schover , pour bloquer le Château 
de Monçon. 

Le Roy dans la Revue qu’il fîCy 
trouva qu’il ne manquoit que tren- 
te FantalTins & cent cinquante CT a- 
valicrs j il donna les ordres de pour- 
voir Lerida de vivres , de muni- 
tions pour cinq mois, ce qui FuC 
achevé 1er i.d’ Août ,1e ii. il dé- 
campa & marcha vers Fraga j le 

11 pafïa la Cinca continua fa 
marche, quoiqu’il fût indifpofc ; le 
14. il alla camper à Torrence le 
ly. il marcha vers Pennalva \ la di- • 
fette des vivres & la crainte que 
ce Prince avoir que les ennemis y 
qui lui croient fuperieurs , ne lui 
coupalïent la communication de 
la Cafttile, l’obligeoient de rebrouf- 
fer chemin. L’^Archiduc qui avoir 
paifé la Cinca fur le pont de Mort- 
çon , s’avança vers le pont de Frar' 


Di. 


â*AlmenAY , &cv ïl 
ga pour en difpucer le paflage à 
l'Armée Efpagnole t Mais ayant 
appris qu’elle avoir pafl'é cette Ri- 
vière , & qu’elle marc hoir vers 
Pennalva , il détacha vingt-huit ^ 
Efcadrons pour attaquer quatre* 

Régi mens & un Efcadron que le 
Roy avoir poftez pour couvrir l’Ar- 
rière-garde , pour efcarmoucher 
en attendant lerefte des Troupes, comj 
Ces Régimens étoient ceux des l’at de 
Afturies ^ du vieux Rouffillon 
de Pocoblanco , & des Ordres 
vieux r l’ETcadron étoit compofe 
des Gardes du Corps Valones , de 
la compagnie du Prince Tferclas. 

Ils efTuyerent le feu des ennemis 
fans tirer , & les ayant enfuite char- 
gez l’épée à la main , ils les rompi- 
rent & les mirent en fuite. L e ter- 
rain qui étoit favorable aux enne- 
mis y leur donna moyen de fe ral- 
lier derrière des défilez , &: de re- 
venir à la charge quatre ou cinq 
fois : mais ils furent toujours bat- 
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IL Hïfiôîre des Combats 1 

tus & pourfuivis jufqu’à la vue de ' 
leur Infanterie qui n’étoic qu à de- 
mie lieue. Le Roy fit cependant \ 
ranger l’Armée en Bataille ; & re- 
venir une^parcie de la Cavalerie 
qui étoic aü fourage j mais comme 
les ennemis au lieu de s’avancer fc 
retirèrent vers Cudafnos ,il fit con- 
tinuer la marche vers Pennalva , 
ils eurent en cette occafion 'mille 
hommes tuez ou blefiez , on leur 
fit un grand nombre de Prifon- 
‘ niers , parmi lefquels il y eût tren- 
ce-fix Officiers; on leur prit fept 
Etendarcs & deux paires de Tim- 1 
baies. Le Régiment Allemand de ! 
-Herbeville fut prefque entièrement 
défait , la perte des Efpagnols n’al- 
la pas à deux cens hommes. Le 
Marquis de Bay qui commandoit 
TArmée d’Eftremadourc , s’étoic 
rendu à l’Armée pour y donner les 
ordres au lieu du Marquis de Vil- t 
ladarias. Ce Général célébré par 
la Bataille de Gudimna qu’il a ga- 
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d'Almemr y &c. 

gué fur les Portugais , a toutes les 
parties d’un grand Capitaine. 

C’eft ainfi que fe pafla le Com^, 
bat de Pennalva où la Cavalerie 
Efpagnole montra la fuperiorité 
qu’elle avoir fur celle des enne- 
mis î fiers du fuccés du Combat- 
d’Almenar , ils la méprifoicnt , ils 
apprirent à la refpeéter. 

L’Armée du Roy continua fa 
route toujours cottoyée par les en- 
nemis, jufqu’au 17. qu’elle campa 
dans un pofte avantageux au- deçà 
de Villafraiica , là droite étoit ap- 
puyée à l’Ebre , & la gauche qui 
avoir derrière elle une montagne, 
étoit couverte par une profonde 
ravine à un quart de lieue d’Offerai 
il n’y avoir fur cette ravine qu’un 
petit pont de pierre , prés duquel 
le Marquis de Bay fit porter du Ca- 
non avec un détachement d’Infanr 
terie. Il eut avis à une heure apres 
midi que l’Avant-garde des enne- 
mis paroiflbit , il fit marcher dix 
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14 Ht (loir e des Combats 

Compagnies de Grenadiers vers la 
ravine, de il monta à cheval pour 
obferver les mouvemens des enne- 
mis : Il vit que leur Cavalerie écok 
au-deça d’ülTeta, fuivie de toute 
leur Armée. 11 envoya ordre à tou- 
te rinfantcrie de s’avancer vers la 
«ravine , & à la Cavalerie de fe met- 
tre en Bataille refolu de com- 
battre les ennemis s’ils entrepre- 
noienc de paBer 4 Ils fe campèrent 
à OlTcra. Le Comte Bc Starem- 
berg n’ayant pas juge qu’il pût at- 
taquer les Efpagnols dans la fit na- 
tion où ils étoient , ne bazarda 
point le pafTage^ il marcha vers 
Pinna fur le bord de l’Ebre où il 
mit fa gauche à delTein de pafler 
cette Riviere fur deux ponts qu’il 
y fit jetter par le moyen de trente 
battçaux qu’il faifoit voiturcr , &c 
de quelques autres dont il s’empa- 
ra. Le 18. le Roy fit pafTer fur le 
pont de SaragofTe trois Brigades de 
Cavalerie une de Dragons , ôeil 
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. pafTa la Rivicre de Gallego , &: vinc 
camper à demie lieue de Sarragofle. 

'f Lei^. les ennemis paflerent l’Ebic 
fur le pont de certe Ville, ils mar- ^ 

! cherenc vers la Chartreufe , & le 
même jour le Marquis de Bay s’a- 
vança pour les reconnoîcrei pen- 
/ dant ce temps- là le Roy fit avan- 
cer toute r Armée qui fe mit en' 
Bataille , la gauche fur l’Ebrelaif- 
^ fant la Ville derrière elle , & la 
\ droite dans une grande place j le 
jour fe paffa ' de part ôc d’autre à 
j pofter avantageufement les Trou-je de 
pes. Le lo. à fix heures du matin 
l’Artillerie commença à tirer des^°^^‘’ 
deux cotez , &: celle du Roy ayant 
etc en état une heure plutôt que 
celle des ennemis , maltraita ex- 
trêmement leur Infanterie , leur 
Cavalerie foulFrit moins étant à 
couvert dans un fonds; l’Infantc-t 
rie du Roy étoit auffi police d’une 
j manière qu’elle reçut ^eu de dom- 
mage , le Duc d’Havre neanmoins 
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1^ H'iftûire des Combats 
y fut dabord tué d’un coup de 
Canon. 

Le Roy vouloit abfolumenc reA 
ter à la tête de Ton Armée , quoi- 
que depuis huit jours il eût eu plu- 
heurs accès de fièvre , & qu’il en 
eut eu un depuis trois heures : 
mais tous les Généraux lui repre- 
Lenterent fi vivement qu’il ne dé- 
voie point expofer fa perfonne , 
que déférant à leurs remontrances, 
il s’éloigna d’une lieue. L’Archiduc 
fe retira à Pinna , & il ne revint 
à fon Armée que lorfqu’il apprit, 
qu’elle étoit viclorieufe. 

Le Comte de Scaremberg étant* 
fuperieur en nombre avoir formé 
fon Armée fur trois lignes , la droi- 
te étoit commandée par Stanho-. 
pC'Anglois , Bclcaftel François 
Religionnaire commandoit la gau- 
che , que le Comte de Staremberg 
renforça de la plus grande partie 
de fa Cavalerie. Il fit avancer fon 
Infanterie entre onze heures bc mi- 

dy 
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‘Jÿ aiîn de prendre en flanc la 
droite de l’Armée d’Efpagne com- 
mandée par Dom Amezaga , &: 
par le Comte de Mahoni : Mais les 
Gardes du Corps & les Dragons 
de la première ligne ne leur en 
donnèrent pas le temps, ayant char- 
gé fi brufquemenc leur gauche , 
qu’ils la défirent entieremenc & la 
pourfuivirent avec un grand car- 
nage, jufqu’à l’Ebre où plufieurs 
des ennemis fe jetterent & fe noyè- 
rent i on leur enleva cinq ctendarSy 
èc on coupa les jarrets à trois cents 
mulets que l’on trouva de ce côté- 
là. Dom Amezaga Sc le Comte de- 
Mahoni pouflerent avec trop d’ar- 
deur cet avantage , ils s’éloignè- 
rent trop de Taîle droite , ils ne fu- 
rent pas enfuite à portée de foûte- 
nir l’Infanterie du Corps de Batail- 
le î le refte de la Cavalerie de 1^ 
droite acheva de défaire la premiè- 
re ligne des ennemis , mais comme 
elle chargea en défordre , elle fiwt 
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i8 Hïfioïre des Combats 
arrêtée par leur fécondé ligne. Le 
Marquis de Bay y accourue ^ ta- 
cha de rallier ces Efeadrons pour 
les mener une féconde fois à la 
charge ^ il ne pût jamais en venir 
à bouc , quoiqu il fe fur mis à leur 
tête, à caufe que l’Infanterie ’com- 
pofee la plûpart de Soldats de nou- 
velle "levée plia, & l’Infanterie enne- 
mie fit alors un fi grand feu fur 
cetee Cavalerie , qu’elle acheva d& 
la déconcerter. Le Marquis de Bay 
voyant que prefque toute la Cava- 
lerie des ennemis chargeoit de ce 
côté- la, envoya ordre à Don Ar- 
mendaris Lieutenant Général , &: 
à Don Ronquillo Maréchal de 
Camp qui commandoient la pre- 
mière ligne de l’aile gauche, de 
venir avec toute leur Cavalerie ^ 
la rélèrve de huit Efeadrons , or- 
donnant en même temps au Com- 
te de Merode & au Marquis de 
Lançarotte qui commandoient la 
(èconde ligne , de prendre la place 
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des deux premiers. Aufli-tôt que 
Dom Armendaris & Dom Ron- 
quilla furent arrivez ils chargèrent 
les ennemis avec tant de vigueur 
qu’ils les rompirent v mais le défor- 
dre de la Cavalerie & de l’Infan- 
terie de la fécondé ligne ctoit lî 
grand qu’ils ne purent jamais fc 
mettre en état de charger une fé- 
conde fois i cependant le Comte 
de Merode & le Marquis de Lan- 
çarotte s’avançant avec la fécon- 
de ligne de la gauche , furent' re- 
" tardez par uu folfc qui fe trouva 
fur leur route , neanmoins l’ayant 
palïc ils remarquèrent que les en- 
nemis'avoient détaché de leur droi- 
te un Bataillon fuivi de deux au- 
tres pour prendre en flanc les Gar- 
des Valones qui faifoient lia pointe 
.de la première ligne de la gauche. 
Le Marquis de Lançarotte fe mit à 
la tête des deux Régimens de Jacn^ 
&: de Lançarotte , & attaqua avec 
tant de furie ces trois Bataillons 
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qu’il les défit entièrement , & leut 
prit quatre Drapeaux. Le grand feu 
de la fécondé ligne des ennemis l’o- 
bligea pourtant à venir rejoindre le 
refte de la Cavalerie , avec laquel- 
le le Marquis de Merode ù. lui 
ayant pris trois Bataillons , ils mar- 
chèrent pour charger de nouveau j 
mais voyant qu’ils alloient être en- 
veloppez par dix Efeadrons & quel- 
ques Bataillons qui avoient déjà ga- 
gné leur gauche , ils fe retirèrent 
repalTcreru le fofifé , couvrant 
leur palïage par deux Bataillons 
des Gardes Valones i.ce qui donna 
le moyen à ces Généraux de gar 
gner les hauteurs de la Guerba.. 
Ces deux Bataillons, fe diûingue- 
renc ayant défait trois- Bataillons 
Allemans ^ enlevé leurs Drapeaux* 
La Brigade de Rupelmonde com- 
battit avec la meme valeur , quoi- 
qu’elle eût fait une grande perte ^ 
& elle ne voulut fe retirer qu’à la 
^ die la Bataille. De toute 1*1% 
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fanterie de l’Armée d’Efpagne , U 
n’y eue que ces trois Bataillons &: ' 
le Régiment des Valons qui tinf- 
fent ferme. Ce Régiment foûtinr 
feuL le choc de vingt - quatre Ba^ 
taillons des ennemis , & quoiqu’en- 
vironné de toutes parts après plus 
de deux heures d’un Combat fi 
inégal , il ne laifla pas de fe faire 
jour la bayonnette au bout du fu- 
iîl , n’ayant perdu qu’un de fes Dra- 
peaux J & en ayant gagné trois aux 
ennemis j. on leur cria plufîeurs fois 
bon quartier , mais leurs Officiers 
crioient à&\ç.\xx cox.k ^ fans quartiers 
Ce Régiment perdit foixante Offi- 
ciers ,& il y a eu mille Soldats 
tuez ou pris.. Il y ‘eut des Gompar ' 
gnics qui de cinquante - fix hom- 
mes furent réduits à huit & à dix^ 
les plus fortes fe trouvèrent corn- 
pofées de vingt - cinq hommes,. 
Les Régimens de Cavalerie ôc 
de Dragons de- l’Armée Efpar 
g,nole qui fe diflinguerent le plu^ 
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dans cette journée & qui roûtin- 
rent jufqu’à la fin du Combat, fu- ' 
rcnc les Rcgimens de Caftille , 
Lânçarotte , Jaën , le Régiment 
des Afturies Dragon, Ce dernier 
Régiment pour dégager les Valons* 
fe jetta fur le flanc de TArméc des* 
ennemis, & le perça deux fois. Le 
Régiment de Caftille Cavalerie en 
fit de même,& fit un grand’earnage, 

• Le Comte de Staremberg avoua 
que fi le rdîc des Troupes Efpa-* 
gnôles avoit aufli bien fait leur de- 
voir que ces Régimens de Cavale- 
rie , de Dragons, & les Valons , fon 
Armée , quoique fuperieurc &: eu 1 
bon état y auroit été infàillrblement 
vaincue. Le Roy pour recompen- 1 
fer la valeur de ces Régimens , a ’ 
ordonné qu’on doublât la paye des 
Gardes Valones j il a fait la même , i 
gratification au Régiment de Caftil- j 

le Cavalerie , & à celui de Dragons I 
du Prince des Aflaries , il a meme ^ 
permis à ebaque Dragon de ce Ré- 
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gitncnt qui n’avoit qu’un piftolec y 
d’en porter deux. 

Le Marquis de Bay prit alors le 
parti de faire fa retraite , il ne fuc 
point pourfiiivi , on fauva les cinq 
plus grofïes pièces de Canon , & 
tous les bagages qui croient à Sar- 
ragoflfe ^ on les fit pafler de l’autre 
coté de l’Ebre^ Ainû le Comte de 
Staremberg demeura maître du 
Champ de Bataille & de fept piè- 
ces de Canon. Le Marquis de Bay^. 
fe retira à Tudela où il ralTcmbla 
quatre mille Chevaux hL fix mille 
Fantalïins.. Les ennemis qui font 
en poflcflîon de s’attribuer le gaiu 
des Batailles qu’ils perdent , exa- 
gérèrent beaucoup leur vièfeoire. Ils 
publièrent que prcfque toute l’in- 
fanterie Efpagnole avoir ètè tuée- 
ou prrfe à la Bataille , que le refte- 
s’etanc enfermé avec le Comte de 
Mahoni dans le fort de rinquifi*- 
fition à SarragofTe , avoir été fait 
prifbnniet de Guerre , que cous leS 
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^agages avoiejic été pris. Mais la 
''^ericé perça bien tôt tous les nua- 
ges donc ils vouloient l’obfcurcir. 
Si l’Armée Efpagnole eut été dé- 
faite abfolument , elle n’auroicpas 
fait fa retraite avec tant de tran- 
quillité : Cette Armée ruinée au- 
roit-elle été en état trois mois après 
d’arracher la Victoire aux ennernisî 
il cft vrai qu elle reçut de grands 
renforts , mais ces renforts n’au- 
roient pas pu agir s’ils n’euflenc 
été unis à un corps d’ Armée con- 
fiderable qui fubfifta après la Batail- 
le. Les ennemis perdirent dans les 
crois Combats du tÿ. de Juillet, du 
15. & ao.d’Aoûc cinq mille hommes,, 
&les Efpagnols hx à fept mille. 

Le. Marquis de Bay fit humai- 
nement tout ce qu’on pouvoir at- 
tendre d’un grand Capitaine. Les 
Qdiciers Généraux que j’ay nom- 
mez font loüez parfaitement pat 
le récit de leurs aàions. 

Cette Viétoire qui devoir éle- 
ver 
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ver l’Archiduc fur le Trône , fem- 
ble n’avoir fervi qu’à l’en éloigner, 
parcequ’au lieu de ménagcrfes avan- 
tages il les voulut poufl'er trop loin. 
La grande ardeur de fes Généraux 
leur fît faire une faute oppofée à 
celle d’Annibal qui négligea de re-' 
cueillir les fruits de la Bataille de 
Cannes qu’il avoir gagné contre les 
Romains. 

Le Roy traverfa la Ville de Sar- 
ragofle accompagné de toute la 
Nobleffe, des Régidors ou Magif- 
tracs , après avoir loüé leur zele , 
leur fidelité il les renvoya, ilpaf- 
fa l’Ebre à Alagon , &: arriva le 2,4, 
à Madrid à neuf heures du matin. 
On vie dans le peuple des démonf- 
tradons d’une joye fincere , &: d’une 
rendrefic rcfpeétueufe , dignes d'un 
fi bon Prince. Iltravâillaà donner 
tous les Ordres nécefiaires pour 
augmenter l’Armée. Ce fut alors 
qu’il connut véritablement qu’il 
regnoit dans les cœurs de fes peu- 
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pies, & que la difgrace qu'il ve- - 
lioic d'efluyer , bien loin de les" ab- 
batre ne fervoit qu à affermir leur 
courage, &: à mectre leur fidelité 
dans un plus grand jour. Jamais il 
ne fut ni plus aimé , ni plus refpec- 
té , ni affilié plus abondamment de 
Troupes & d’ Argent : Toutes les 
Recrues & les préparatifs fe firent 
avec beaucoup de diligence. Les 
Royaume de Callille &c d'Anda- 
loufie levèrent en fort peu de temps 
prés de trois mille hommes qui fe 
mirent' en marche pour aller join- 
dre le Marquis de Bay : Le Confu- 
lat de Séville offrit au Roy trois 
cents mille Ecus. Le Prince Tfer- 
clas de Tilly étoit à Agreda avec 
un corps de Troupes , &: le Duc de 
Pratameno qui avoir été détaché la 
veille de la Bataille , étoit à Daro- 
ca fur le chernin de Sarragoffe à 
Madrid , avec de la Cavalerie ôc 
quelques Brigades d’infanterie. 

Dans ce temps-là le Comte de 
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Louvigny Gouverneur de Lerida 
enleva un convoy qui al loir à T Ar- 
mée ennemie, ce convoy écoit com- 
- pofé de cinquante grands chariots 
chargez de vivres , & de quarante 
mille ccus pour le payement de leurs 
Troupes. Le Sieur Trinchcria ayant 
fait fauter le Château d’Arens dont 
il étoit Gouverneur , fe retira a Lc- 
rida avec fa Garnifon. 

SarragolTe cédant a la force ou- 
vrit les portes aux ennemis qui s’ar- 
rêtèrent quelques jours aux envi- 
rons de cette Ville , ils firent crier 
le peuple par les violences qu ils 
exercèrent. 

Le Roy jugea à propos de con- 
duire la Reine & le Prince des 
Afturies à Valladolid ancien féjouf 
des Rois de Caftille î il fit com- 
muniquer cette réfolutiôn à tous 
lesConfeils , il déclara qu il nepré- 
tendoit obliger à s’y rendre pour 
expédier les affaires, que ceux à qui 
leur fanté & la fituation de leur 
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fortune le permectroient , bL il dif- 
penfa cous les autres de faire ce 
voyage. Perfonne ne fe prévalut de 
cette difpenfe , tous les Grands té- 
moignèrent un fcmblable 2;ele , ni 
l’âge , ni les incommodicez , ni l’i- 
nutilité de Tes fervices n ont point 
été des raifons ruffifantes peur ceux 
qui les pouvoient alléguer. Le Mar- 
quis de Maniera âgé de prés de 
cent ans ^ oublia fa décrépitude , 
le Marquis de Villafranca oublia 
fes indifpolicions qui l’avoiéiit em- 
pêché de fortir de Madrid depuis 
quatre ans j leur exemple fut fui- 
vi par toutes les perfonnçs de dif- 
tindion. « • 

L’Archiduc ébloüi de fa Vidoi- 
re fe flacoic qu’elle produiroic quel- 
quc'favorable révolution j il fit a- 
vancer fon Armée à Ariza fur le 
Xalon , au-delà de Catalayud. Le 
Marquis de Bay alla camper au voi~ 
finage d’Arânda de Duero fur le 
grand chemin de Burgos à Madrid, 
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dans un terrain propre à réta^ir fa 
Cavalerie , à trente lieues de Tu- 
dela , & dix huit lieues de Valla- 
dolid î il ctoit à portée d’entretenir 
la communication de la CalHIle 
avec la Navarre & le Royaume de 
Leon. Le Roy envoya DomAme- 
zagua avec un Corps de Cavallerie 
pour mettre Madrid &: les environs 
à couvert des courfes des partis en- 
nemis. 

Dans ce temps - là un Courier 
dépêché par les Grands d’Efpagne 
avec la permiflion du Roy Catho- 
lique , apporta une lettre au Roy : 
Ils proteftoient dans cette lettre au 
nom de la NoblelTe &: des peuples 
d’Efpagne , qu’ils étoient rcfolus 
de facrifier leurs biens & leur vie 
pour Philipes V. leur Roy légiti- 
me J que l’exemple qu’ils vouloient 
donner de leur amour &: de leur 
fidelité pour leur Prince , merite- 
roit d’être tranfmis à la pofterité, 
&: leur attireroit l’admiiacion mê- 
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me de leurs ennemis j ils fupplioient 
le Roy trés-Chrécien de foûtenir 
une caufe li jufte , &: ils temoi- 
gnoienc une entière confiance de 
voir bien- tôt leurs ennemis défabu^ 
fez des efperances qu’ils avoienc 
conçues. 

Le Roy d’Efpagne arriva à Vallar 
dolid le Septembre. Le Comte 
de Staremberg fie avancer, deux 
mille Chevaux vers Siguença, ef- 
perant que cette Ville fe déclare- 
roit pour l’Archiduc ; Mais bien 
loin d’y reconnoître quelque difpo- 
fition favorable pour ce Prince , il 
vit au contraire beaucoup de zele 
& de fidelité pour le Roy : Ce- 
pendant l’Armée des Efpagnols 
gro0hToit tous les jours par les ren- 
forts qui lui arrivoient de France 
& des Royaumes d’Efpagne. Le 
Roy nomma alors fîx Capitaines 
Généraux} ce furent le Comte d’A- 
guilar , le Duc de Popoli , le Com^ 
te de las Torres , les Marquis d’Ay- 
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tonna , de Valdecanna ,deThouy. 
Le Marquis de Bay retourna en 
Eftremadoure, le Duc de Vendô- 
me vint prendre le commandement 
de l’Armée. Le Roy d’Efpagne foi- 
licite par l’cftimc qu’il avoir pour 
ce Prince & par les prières des 
Grands ^ le demanda au Roy fon 
ayeul qui le lui accorda. Lé Duc ' 
de Vendôme refufa cinquante mil- 
le ecus que S. M. trés-Chrê tienne 
lui avoir deftinez pour (a campa- 
gne ; il alla offrir au Roy d’Efpa- 
gne un bras & une tête qui firent 
bien-tôt pancher la balance de fon 
coté , quoique ce ne fut qu’un bras 
& une tête de plus. 

La Reine & les Confeils allci 
rent à Viéboria dont le nom fut 
d’un bon augure pour le fuccés dés 
affaires d’Efpagne. Le Clergé , les 
Grands , la Nobleffc les Peuples 
perfeverant dans le même zcle poué 
le Roy qu’ils s’efforçoient de Eure 
edacer dans' le temps que la Coû- 
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ronnc de ce Prince étoic en dan- 
ger , offrirent unanimement leurs 
biens, leur vie , Sc ils témoignè- 
rent que rien ne pouvoir ébranler 
la puilfancc d’un Roy qui rcgnoit 
foi^verainement dans leurs cœurs. 

Le Duc de Vendôme décampa 
d’Aranda de Duero , s’avança 
huit lieues au-delà fur le chemin 
de Madrid. Le Comte de Louvi- 
gny continua de fignaler fa valeur 

fon activité , il délivra en deux : 
occafions differentes fept cens Pri- ^ 
fonnicrs que les ennemis menoient 
à Barcelone apres avoir battu leurs 
efeortes i fept cents autres Prifon- < 
niers qui avoient pris parti parmi 
eux déferrèrent. Voilà quel fut le 
fort de tous les Prifon niers qu’ils 
firent au nombre de mille quatre 
cens à la Bataille de Sarragofïè, 

Le Comte de State mberg tint 
confeil pour délibérer fi on retour- 
ncroit en Catalogne , ou fi on mar- ^ 
cheroic vers Madrid i ce dernier j 
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parti fut fuivi contre le fentimcnc 
de l’Archiduc , du Comte de Sta- 
remberg , de prefque tous les Gé- 
néraux qui fe laifl'erent gagner par 
Stanhope Belcaftel dont le pre- 
mier commandoit les Troupes An- 
gloifes , & le fécond les Troupes 
Hollandoifes ; ils reprefenterenc 
qu’on ^manquoit d’argent , qu’il 
ctoit dû foixante mille piftolles aux 
feules Troupes Allemandes ; qu’on 
pourroit trouver des fonds lüffifans 
à Madrid \ ils alléguèrent fans dou- 
te pluficurs autres raifons fpécicu!- 
fes. Ces deux Généraux portèrent 
la peine du Confeil téméraire qu’ils 
donnèrent. Si l’hiftoire ne nous 
fourniflbit pas des exemples des 
fautes que les plus grands Capitai- 
nes ont commis , on auroit peine à 
croire que le Comte de Sraremberg 
que les Alliez affectent de faire paf- 
fer pour un des premiers Généraux 
de l’Europe , fe foitlaifTc entraîner 
au fentimcnc de Stanhope ôc de 
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Belcaftcl , & qu’il ait livré par la 
fon Armée aux Efpagnols i clic é- 
toic fore diminuée , il n’avoic ni 
magafins ni places de recraice , les 
peuples affcàionnez pour Philipes 
V. ne lui dônnoient pas lieu d’ef- 
percr qu’ils fe démentiroient. Ainfî 
on ne peut fe difpenfer de faire 
l’un de CCS deux jugemens , ou la 
réputation du Comte de Starem- 
berg fort équivoque eft l’effet d’u- 
ne prévention injufle, ou les grands 
Capitaines font de grandes lautes. 

On chaffa les Miquelets de Can- 
franc dans les Pirenées dont, ils s’é- 
toient emparez. Le Comte de Lou- ' 
vigny fe lignala par un ftratageme 
militaire qui le doit placer parmi 
les Généraux les plus rufez. Ayant 
été informe qu’un convoi de pro- 
viflons venoit à Balaguer pour la 
garnifon , il alla à fa rencontre en- 
lever le convoy battre l’efcorte, 
ce ne fut pour lui que l’ouvrage de 
quelques inflans ; enfuite il le Et 
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conduire par des Soldats qui fça- 
voient parler Allemand qui fe prc- 
fenterenc aux portes de Balaguer, 
ils fe fai firent de la Sentinelle , on 
les laififa entrer , parce qu’ils dirent 
que c’étoit le convoy qu’on atten- 
doit \ la Garnifon les ayant recon- 
nus voulut faire quelque rcfiftancc, 
mais elle fut défaite entièrement \ il 
y eut trois ou quatre cens hommes 
tuez ou fait prilbnniers, le Gou* 
verneur fut du nombre des derniers. 
Le Comte de Louvigny après avoir 
démoli les fortifications de la Placc^ 
conduific à Lcrida douze pièces de 
Canon , quatre Mortiers , beau- 
coup de munitions : On auroic pei- 
ne a décider quelle qualité brille 
le plus dans cette aÆion , ou la 
bravoure , ou l’activité , ou la finef- 
fe, ou la prudence. 

Le Duc de Vendôme qui avoir 
déjà une Armée de plus de quator- 
ze mille hommes , arriva à Penna^ 
fiel fur le Duero, L’Archiduc ayant: 



56 Hifiûire des Combats \ 

pris la route de Madrid pafla à Si- 
guença , mais il en fut à peine éloi- 
gné, que cette Ville qui n’avoit 
pu lui réfifter , envoya des députez 
au Roy pour ralTurer de fa fidelité. 

Dans ce temps-là quelques par- 
ticuliers ayant imprudemment par- 
lé en public en faveur de TAr-^ 
chiduc furent aifommez par la po- 
pulace. L’Armée ennemie arriva le 
i^. à Alcala où elle s’arrêta. Scan- 
hope s’avança avec un détache- 
ment de quinze cens Chevaux, le 
peuple ne laiffa pas de crier dans les 1 
rues de Madrid , Vive Philipes V. j 
L’Archiduc ayant fait la revue de 
fon Armée n’y trouva que quinze 
mille hommes outre les Miquelets, 
les Sommetans &c les Bandits qui 
pouvoient faire un Corps de trois ' 
mille hommes j il avoir dix-huit 
petits Canons de campagne , ôc 
quatre Mortiers. Le Village de Val- 
lejo où l’on cuit une bonne partie . ( 

du pain de Madrid, refufa d’en 
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fournir aux ennemis , il fut brûlé 
par Tordre de T Archiduc. Ce Prin- 
ce commença alors à fe plaindre 
amerement de ceux qui Tavoienc 
engagé Ci avant en Efpagne , par- 
ce que fon Armée fouft'roit , & que 
U fermeté des Efpagnols étoic iné- 
branlable. La Ville de Tolede prie 
les Armes , &: étant fommée par 
l’Archiduc de fe rendre , elle té- 
moigna qu’elle fe deffendroit. Les 
Çtats des pays de Bifcaye , d’Ala- 
va, de Guipufeoa s’engagèrent de 
garder à leurs dépens les places de 
Fontarabie , S. Sebaftien &: le Paf- 
fage. 

Don Vallejo détaché pour ob- 
ferver les ennemis , attaqua le 10. à 
Vaides , à deux lieues de Siguença 
le Général Vezel qui avoir deux 
cens Chevaux, les défit entièrement: 
Les équipages de ce Général furent 
pillez. Don Amezaga s’éloigna de 
Madrid à l’approche de l’Armée 
ennemie, L’Archiduc entra dans 
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cette Capitale le 28. précédé du 
Régiment de Cavalerie du Comte 
de Galvés , & accompagné de fes 
Gardes , il entra par la rue d’Alca- 
la, & il continua fa marche par 
la Callé major ou la grande rue , 
jufqu à la porte de Guadalaxara , 
d’où pafTant par la grande place il 
alla à l’E^life de Nôcre-Dame d’A- 
tocha , ou il entendit la Mcffe ; En- 
fuite fans entrer au Palais il alla à 
la maifon du Comte d’Aguilar, 
de-là au Pardo. Cette profonde 
trifteffe qui regnoit fur tous les vi- 
fpges , cette confternation généra- ■ 
le répandue dans tout le peuple, 
ctoit un langage muet qui difoit 
avec beaucoup de force à l’Archi- 
duc , qu’on le regardoit (^mme un 
ufurpateur , les habitans fermèrent 
leurs portes , leurs fenêtres. Les en- . 
nemis pillèrent les Villages de Col- 
menar , de San Auguftino fituez 
au delTus de Pardo. Ils s’oublièrent 
jufqu’à commettre des facrileges 
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horribles dans les hglifes , empor- 
tant les Vafes faines , &: jetrant par 
terre les Hofties facrées j les Curez 
6n demandèrent jufticc au Comte 
de Scaremberg , qui les renvoya à 
Stanhope &: Belcaftel j ces deux 
Généraux les payèrent de railleries 
impies. L’Archiduc régla la con- 
tribution de Madrid à quarante- 
deux, mille écus par mois , &: il 
exigea des autres lieux des contri- 
butions en grains. C’eft ainfi qu’il 
faifoit fentir à l’Efpagnc qu’il la 
vouloir gouverner avec un Sceptre 
de fer. Le pain étoit fort cher à 
Madrid pendant qu’il étoit à bon 
marché à l’Armée du Roy où on 
apportoit dés vivres de tous cotez. 

Les ennemis publièrent que le 
Royaume de Valence s’étoit décla- 
ré pour eux ; cette nouvelle qu’ils 
femerent n’avoit aucun fondement. 
L’efprit de rébellion étoit entière- 
ment éteint dans les cœurs des peu- 
ples de ce Royaume, détellanc leur 
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dernière inifîdelité , ils témoignè- 
rent qu’ils croient prêts à laver leur 
crime dans leur fang , en mourant 
pour la deftence de leur Roy. 

S. M. Catholique accompagnée 
du Duc de Vendôme fe rendit à 
Salamanque pendant que fon Ar- 
mée qui groflifoit toujours conti- 
nua fa marche vers Placentia. Un 
détachement de la Garnifon de 
Pampelune s’empara de la Ville de 
Corella, entre Tudela àc Calahor- 
ra. Les habitans de Caftille , d’Ar- 
ragon & de Navarre prirent les ar- 
mes pour maintenir le Roy fur le 
Trône. 

L’Archiduc fe flatta d’être fe- 
couru par les Portugais qui pafle- 
rent en effet la Guadiana le 30. Sep- 
tembre avec deux mille Chevaux 
^ trente Bataillons , & s avancè- 
rent vers Xeres de los Cavalleros 
qu’ils pillèrent : Mais ayant appris 
que le Marquis de Bay qui avoit 
affemblé douze mille hommes à 

Merida 
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Mcrida fur la Guadiana marchoïc 
vers eux pour les combattre , ils 
repallereiic cette Rivière. 

Les Villes d’Agreda , de Tudela , 
. & plulicurs autres qui avoient été 

occupées par les ennemis , libres 
de ce joug fâcheux , fe rangerenc 
volontairement fous la domination 
du Koy. 

L’Armée des Efpagnols devine 
bien-toc plus nombreufe que celle 
des ennemis. Au mois d’Oclobre 
elle étoic de quarante Bataillons , 
&: de quatre-vingt-trois Lfeadrons. 
Le Roy s’écoic mis à la tête , il ef- 
fuyoic le premier toutes les fati- 
gues de la Guerre : il brûloir d’en- 
vie d’en venir anx mains avec l’Ar- 
chiduc. Le. Duc de Vendôme qui 
vouloit attendre une occaûon fa- 
vorable , temperoit le courage du 
Koy. Qiioique la récolte n’eut pas 
été abondance , l’Armée croit bien 
pourvue de vivres. Le zele des 
Catüllans écoic (1 grand qu’ils o£- 
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froient pour la fubfiftancc des 
Troupes les grains meme qu*ils 
avoieiic refervez pour les femen- 
ces. 

Le Roy campa entre Gaza Te-* 
xada &: Talavera de la Reyna. Les 
ennemis s’emparèrent de Tolède 
qu’ils firent fortifier. L’Archiduc 
envoya Stanhope inviter le Mar- 
quis- de Manfera à. le venir voir 
èc à lui baifer la main ; ce Seig- 
neur qui nétoit retourné à Ma- 
drid que par un ordre exprès de 
S. M. Catholique, répondit qu’il 
n’âvoit qu’une Foy unRoy qui 
écoit Philipes V. auquel il avoir 
prêté ferment, de fidelité ; qu’à l’é- 
gard de l’Archiduc il le reconnoif- 
foit pour un grand Prince , mais 
non pas pour (on Roy , qu’il avoir 
vécu cent aris fans avoir rien fait 
contre fon devoir , qu’il ne vou- 
loir ^int deshonorer fa vicillcfle 
CD manquant aux obligations aufi. 
q[uellcs fà nailfanoc l’engagcoit^ En* 
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fiiitc il dit à Scanhope dô fe reti- 
rer parce qu’il fe vouloir mettre 
au lit. Le Marquis du Freno fit à 
peu prés la même réponfe. L’Ar- 
chiduc fit ordonner à toutes les 
femmes de qualité qui s’étoienc 
retirées dans des Monafteres de Re- 
ligieufes , principalement aux fem- 
mes des Grands , d’aller à Toled^^r ' ^ 
. cinq ou fix en prirent la route ; 
mais un Alcade étant allé porter 
cet ordre à la Princefle Stigliano , 
elle lui répondit qu’on fe prévaloic 
de la Vidoirc qu’on avoir rempota 
té , que dans peu de temps la for- 
tune changeroit , &: qu’alors elle 
lui feroit rendre compte de la com- 
mifiion dont il . étoit chargé. Le re- 
belle Fcrer fut dans ce temps-1^ 
défait par les habitans de T udela , 
de Corella & des lieux voifins. 

Les ennemis vendoient publi- 
quement dans leur camp les Vafes 
facrez , & les tableaux des lieux 
faints; ils brûlèrent meme queir 
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qiies Eglifcs , ils fcmbloient travail- 
ler à rendre l’Archiduc odieux , bC 
ils réuffirent parfaitement dans cec 
ouvrage , car les peuples aimoient 
mieux voir leurs Villages brûlez, 
que de reconnoître i’ Archiduc j ils 
préferoient même la mort aux 
hommages qu’on leur demandoic 
en faveur de ce Prince. Les Pay- 
jfans armez fatioiCnt main baife fur 
tous les Soldats qui s’écartôicnt dc 
leur camp. Les habit, ns de Madrid 
s’obftinerent à ne point confentir 
à la propofition que leur fit l’Ar- 
chiduc de lui livrer leurs Armes ; 
ils ne voulurent pas même les lui 
vendre Un même efprit animoit 
la Noblefl'e &: le peuple. Il n'y eue 
que trois perfonnes de qualité qui 
fu'.virent 1 Archiduc , dont unfeul 
étoic Grand ; on croit même qu’il 
fut entraîné au parti de'ce Prince 
par le mauvais état de fes affaires ; 
Tun des deux autres étoit beau-i- 
pere du rebelle , Comte dc cifuen^ 
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tes. La Cour de T Archiduc étoic 
un cnfte fpcctacle qui devoir lui 
fournir une ample matière de ré- 
flexions. Les ennemis avoienc affec- 
te de publier dans coures les Cours 
de l’Lurope , que les Efpagnols ge- 
, miflbicnc fous le joug infuporca- 
ble d’un Prince François , qu’ils 
n’acrendoienc que l’occalion favo- 
rable d’en être délivrez , pour ren- 
trer vcloncairemeiit fous la domina- 
tion de la Maifon d’Autriche. Les 
tfpagnols donnèrent alors un cruel 
démenci aux ennemis , la vérité a 
gâté les plus belles figures de leur 
éloquence, elle a parlé bien haut 
à fon cour , &: que n’a-c’elle pas die? 

L’Archiduc décampa des envi- 
rons de Pardo le 2,8. il marcha vers 
Villavcrdc fur le chemin d’Aran- 
jués, ^ le même jour il pafTa le 
Tage. Il tenta inutilt'mcnr d*' join- 
dre fon Armée à celle des Portu- 


gais. Le Duc de Vendô.n'’ qui Tça- 
yoic que c’ccoic le coup de partie 
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d’cmpêcher ^ccttc jonction, rendit 
inucilcs tous les projets de ce Prin- 
ce , qui fentit alors trés-vivemcnc 
la faute qu'il avoir fait de s’être en- 
gage (î avant. Le Comte de Sta- 
remberg la rejetta fur Stanhope 
Belcaftel, Les ennemis pour s’é- 
tourdir fur les malheurs qui les mc- 
naçoient , publièrent qu’ils avoienc 
joint à Almaras leur Armée à celle 
des Portugais. Leurs détachemens 
ne furent pas plus heureux quand 
ils tentèrent de pénétrer dans le 
Royaume de Valence. La vigilan- 
ce de Don Gaetano Viceroy , & de 
l’Evêque de Murcie qui unit les 
vertus militaires aux vertus épifeo- 
pales , fît avorter tous leurs projets. 
Ils affiégerent inutilement Morel- 
la Segorbe. 

Les pluyes retardèrent la marche 
de l’Armée du Roy , il en fît la re- 
vue le 8. de Novembre , il y trou- 
va dix mille Chevaux & quinze 
mille Fantafllns. 11 envoya de gro^ 
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detachemens pour ôter auxcnne* 
mis les vivres & les fqurrages. Les 
Villes de Ciudad Rodrigo prés de 
la Guadiana^ &: d’Amalagro qui 
n’en eft. éloignée que d’une lieue , 
ayant pris les Armes firent prifon- 
niers de guerre les Garnifons en- 
nemies , &: rentrèrent dans l’obéifi- 
fance du Roy. 

Les ennemis ne fe démentirent 
point, ils • travaillèrent toujours à 
fortifier la haine, des peuples, ils 
continuèrent de piller tous les en« 
virons de Madrid ^ il y eut des Vil- 
lages qui furent faccagez jufqu’à 
trois fois , ils n’épargnerent point 
les Eglifes, plufieurs demeurèrent 
ouvertes , parce qu’il n’y refta rien 
qu’on pût emporter. L’Archiduc a 
lailTé dans les cœurs des traces inv- 
mortelles de haine qui réveille- 
roient toujours l’afFedion qu’ils ont' 
pour Philipes V. fi elle pouvoir être 
afibupie. On a fujet d’etre furpris 
de la mauvaife politique de l’Ar^ 
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chiduc , qui bien loin de colorer un 
droic aufli injuftc que le fien par 
. des dehors fpecieux , ne l’établif- 

foic que par des voyes odieufes. 

. Qcioique ce Prince eue porté par 
' tour la délolacion , les ennemis 
réfolurenc d’obliger les enfans dans 
Madrid à crier, Vive Charles lll. 

' ils n’y purent réuflir , ni par caref- 

fes , ni par menaces : Mais apres 
qu’ils furent (ortis,on entendit les 
enftns fans que perfonne les exci- 
tât , crier par toute la Ville , Vive 
Philipes V. Ce témoignage de ces 
bouches innocentes que Dieu exi- 
ge , &: qu’il d'ftingiie dans le con- 
cert des lüüanges qu’on lui donne , 
fut aulTi ejiiployé à la gloire d’un 
' Roy, qui par fa Koyaucé légitime 

ell l’itnag'^ de Dieu même Un par- 
ticuli 'r ayant parlé piib'iquement 
à l’avantage de Philpes V. ayant 
dit que T Archiduc n’étoit pas Roy 
, d’Efpagne &: ne le feroir jamais , 

fut mis en pcifoh condamné à 

être j 
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/ctrefuftigé par la Ville, fes amis 
me le purent jamais obliger à fe re- 
trader , ni à alléguer pour excufc 
qu’il écoit troublé de vin , il efTuya 
une partie du châtiment fans qu’il 
dit jamais autre chofe , fi non , 
■Vive Philipes V. 

Les ennemis dcferpcrant de pou- 
voir fe maintenir dans Madrid ab- 
Landonnerent enfin cette Ville , 
.apres y avoir pillé les maifons de 
quelques perfonnes de diflinction. 
Les Confeillers , les Magiftrats que 
l’Archiduc avoir établis furent les 
premiers à s’évader , ils crurent que 
la clcmcnce du Roy ne les déro- 
Leroic point à fa juftice , ils avoienc 
été choifis entre les rebelles qui 
avoient fuivi l’Archiduc. 

On vient de voir le traitement 
que ce Prince a fait à un peuple 
donc il prétend être le libérateur. 
Si à ces marques on reconnoît dans 
lui cette qualité j à quelles marques 
xeconnoîtra-t on un tyran > A peine 
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les ennemis furent éloignez de Ma- 
drid que le peuple de cette Ville 
Capitale , malgré l’extrémité à la- 
.quelle il étoit réduit faute de vi- 
vres , fit paroître fa joye j il la vou- 
loit faire éclater par des ré joüilfan- 
ces publiques ; Et le Corregidor 
Sanginecto que le Roy avoir iailTé 
quand il partir pour Valladolid , 

&: qui étoit demeuré fans fonction 
pendant le féjour des ennemis , 
voulut par prudence obliger ce 
peuple à dilfimuler fa joye ; mais 
il ne put pas le contenir, il fut 
obligé d’en faire arrêter quelques- 
uns a caufe que les ennemis étoient 
. encore à Pinto au voifinage de Ma- 
drid. Ils entendirent en effet les 
cris de joye qui leur perccrent le 
cœur , mais ils n ’oferent pas reve^ 
nir pour fe vanger. 

Cependant le Roy informé de 
leufs mouvemens & de la difette I 
que fouffroient les habitans de Ma- 
drid , donna des ordres de cous cô- 
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tez pour faire voicurer des grains 
dans cefce Ville , y mener des 
boeufs , des moutons , & toutes 
fortes de provifions. Il commanda 
à Don Bracamonte de les efcorter 
avec deux Régimens de Cavalerie j 
ce Général arriva le lendemain du 
départ des ennemis vers le pont de 
Madrid appelle de Segovie. Aufli- 
to: les députez de la Ville vinrent 
au devant de lui & rcnouvellercnç 
leur ferment de fidelité. Ils lui re- 
prefenterent la difette que le peu- 
ple fouffroit; il fit dabord entrer 
les provifions qu’il efeortoit , elles 
croient en fi grande quantité que le 
pain qui le jour précédent fe don- 
noic pour douze ou treize fols la 
livre , ne fe donna plus que pour 
deux fols ou environ. Alors il n’y 
eut plus moyen de retenir le peu- 
plej on fit fonner & carillonner tou- 
tes les cloches , on prépara des feux 
dejoye& des illuminations. Tous 
ceux qui avoient les portraits du 
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Koy les montrqienc'à leurs fenê- 
tres , criant , Vive Philipes V. Si 
on avoir empêché ces cœurs pref- 
fez de leur amour , de fe répan- 
dre , les pieiTcs , afin de parler le 
langage de l’Ecriture fainte , au- 
toicnc parlé en leur place. Dom 
Vallejo défit fix cens Chevaux 
commandez par Milord Hamil- 
ton , & enleva aux ennemis mille 
facs de farine. Le Roy fit pluficurs 
détachemens confiderables de Ca- 
valerie pour incommoder les enne- 
mis dans leur marche. L’Archiduc 
qui fe vit engagé dans un pas dé- 
licat , crut qu’il falloir laifler cet 
embarras à démêler au Comte de 
Staremberg 5 il prit les devants' 
avec mille Chevaux , marchant à 
grandes journées , il pafl'a par Sar- 
ragofle , Balbaftro , & par les mon- 
tagnes au delTus de Balagucr ; il 
arriva à Barcelone le 17.de Dé- 
cembre. 

Le Comte de Staremberg qui 
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avoïc bcfoin dans la conjonâ:ure 
où il étoic de toute la fcience d’un 
grand Capitaine , que les ennemis 
tbnc entrer dans fonclogc. Il con- 
. tinua fa marche ayant donné or- 
dre à fon Arriéré- garde de rompre 
tous les ponts , d’enfoncer tous 
les bacs & les batceaux , afin de 
retarder ceux qui les pourfui- 
vroient : Mais il éprouva qu’une 
Armée inferieure ne fe retire pas 
impunément devant un grand 
'Général, 

Miiord Hamilton qui commatï- 
doit à Tolede ayant reçu ordre du 
Comte de Scaremberg /ic retirer la 
Garnifon de cette Ville le plus di- 
ligemment qu’il pourroic y en for- 
tic le ip. Novembre , & il joignit 
fon Armée, 11 fit mettre aupara- 
vant le feu aux quatre coins de 
l’Alcaçar qui efl le Palais des Rois 
d’Efpagne , afin qu’il fû: entière- 
ment détruit : Les ennemis frocte- 
irent de goudron les folives les 
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autres bois j ainfî ce Palais fut ré- 
duit en cendres quoiqu’il eût été 
conftruit'par les ordres de l’Empe- 
reur Charles V. Cet incendie ell 
d’autant plus horrible , que les 
meubles de la Reine d’Efpagne 
fœür de l’Imperatrice doüairierc 
mcre de l’Archiduc qui étoienc 
dans l’Alcaçar , furent confumez. 
Ils pillèrent egalement les maifons 
de l’ami &: de l’ennemi ; ils forti- 
rent de cette Ville avec tant de 
précipitation qu’ils y laifferent qua- 
tre pièces de Canon , deux Mor- 
tiers., ôc beaucoup de munitions. 

- Dora Vallejo'fe rendir célébré 
par une ‘ de ces acHons vives où 
éclate la conduite d’un Général. 
Il étoit avec fon détachement à 
Mora à fept lieues au midy de To- 
lède. Il eut avis qu’un Régiment 
Portugais de trois cens, cinquante 
Cavaliers étoit à Occanna à douze 
Hetics de Mora , & trois de l’Ar- 
mée ennemie. Il ht tant de diligen- ' 
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ce dans une nuit qu’il arriva le ma-» 
tin. Il inveftic Occanna de tous co- 
tez , &: il obligea le Régiment de 
fe rendre , il partit promptement 
emmenant les prifonniers & leurs 
chevaux , il envoya au Roy les 
Timbales & les Etendarts. Néan- 
moins le Comte de Sraremberg dé- 
tacha quelques Troupes pour re- 
prendre les bagages que les habi- 
tans d’Occanna avoienc pillez. Les 
ennemis les obligèrent par leurs 
menaces à rapporter tout le butin. 
Dom Vallejo qui en eut avis re- 
"vint diligemment fur Tes pas , ils 
abandonnèrent alors le butin , Si 
ils fuirent avec tant de précipita- 
tion qu’il fut impoflible de les join- 
dre. 

Le Comte de Staremberg pour- 
fiiivit fa marche lentement , étant 
incommodé Sc prelle par les déta- 
chemens de l’Armée du Roy , & 
par les peuples armez qui tuoient 
tous ceux qui s’ccartoient quand' 
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ris étoient en petit nombre. L’Ar- 
mée du Roy écok une des plus bel- 
les qu’on eût vu en Efpagne depuis 
long- temps , la Cavalerie étoic fore. 
leRe. Les peuples d’Andaloufie a- 
voient donné au Roy gratuitement 
tous les chevaux dont il avoit eu 
befoin. Dans les deux marches que 
ce Prince fit, depuis Cafa Texada. 
jufqu’à Talavera , Ton Armée fut 
augmentée de plus de douze cens 
Efpagnols dirperfez depuis la Ba- 
taille de SarragolTe. Le Roy de- 
meura quelques jours à Talavera, 
pour ôter aux ennemis rcfperance 
de fc retirer en Portugal.. 

, Il quitta enfuite l’Armée , & vint 
à Madrid avec une partie de fes 
Gardes pour confoler le peuple de 
cette Ville. Elle lui avoit envoyé 
quatre Régidors pour l’affiirer qua 
fes habitans étoient prêts de facri- 
fîer leur vie & leurs biens pour Ton 
lervice. Ces Magiftrats lui firent, 
alors un prefent de fix mille piliolles. 
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au nom de la Ville, elle luy en don- 
na vingt - quatre mille lorfqu’il y 
entra i ce fut le 3. de Décembre 
au matin. 11 alla d’abord à Notre- 
Dame d’Atocha. Il s’y alTembla en 
peu de temps une foule incroyable 
de peuple , ils exprimèrent leur 
amour par des acclamations con- 
tinuelles. Toutes ces voix confu- 
fcs qui faifoicnt retentir l’air des 
loüanges du Roy étoient pour ee 
Prince une mulique trés-délicieufe^ 
Pénétré' jufqaau vif de leurs lar- ^ 
mes &: de leurs cris , il fut plus de 
trois heures fans pouvoir forrir de 
l’Eglife , parce qu’en latis fai faut ce; 
peuple nombreux & fe facisfiifant 
lui-même , il n’avoit pas la force, 
d’ordonner à fes Gardes de le fai- 
re écarter. Le peuple avoir aulïl 
donné au Duc. de Vendôme des 
marques de fon eftime par des ac- 
clamations qu’il fit lorfquc ce Priiv 
ce revint de Buenretiro , quoiqu’il 
paflac fort, vite dans les rues.. Ils 
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voulurenc honorer un Prince qu ifs 
rcgardoienc comme le glorieux inf- 
trumenc de leur libercc. 

Un gros Corps d’ennemis crâne 
entré dans la Navarre àcraqua la 
Ville de Sanguenfa ficuée prés de 
la frontière lur la Rivière d’Ala- 
gon. Les habitans fc delFendirenc 
d’abord avec beaucoup de valeur, 
& il y eue beaucoup de gens tuez; 
de part & d’autre \ mais ils furent 
obligez de ceder au nombre. La 
Ville fut pillée , les ennemis pillè- 
rent aulïi beaucoup d’autres lieux 
dans le Royaume d’Arragon. On 
eût die que ces généreux libérateurs 
de rEfpagnc,ne connoiflbient point 
. d’autre voyc de faire regner l’Ar- 
chiduc , qu’en pillant les peuples» 
La tyrannie lafTe de fe contraindre , 

' levoit enfin le mafque. 

L’Armée des Efpagnols marcha 
en diligence pour s’approcher des 
ennemis y le Roy demeura trois 
jours à Madrid , il rejoignit l’Ar- 
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mée le 6. Z Guadalaxara. Dora Bra- 
camonte qui fut décaché avec un 
Corps de Cavalerie , furpric &c en- 
vclopa un Régimenc de Cavalerie 
de quatre cens hommes qui mit les 
Armes bas , & qui fut fait prifon- 
nier , on lui prit tous fes bagages. 

Le Roy ayant été averti que les 
ennemis avoienc un Corps confi- 
derablc de Troupes qui faifoient 
leur Arriere-garde à Brihuega à 
fcize lieues de Madrid , il fît par- 
tir à minuit les Grenadiers de TAr- 
mée avec les P icquets fous les or- 
dres du Marquis de Thouy,avcc fix 
Régimcns de Dragons conduits par 
le Marquis de Valdccanas. Il Ce 
mit en marche le 8 . au matin avec 
toute la Cavalerie , après avoir en- 
voyé ordre au Marquis de la Verc 
qui étoit demeuré entre Alcala &c 
Guadalaxara de s’avancer en dili- 
gence. Les Troupes arrivèrent le 
même jour après midi , le Roy fie 
reconnbîcre 6c inveftir la Place. La 
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Ville de Brihueça eft entourée de* 

hautes &: épailTcs murailles qui 
«lue de . n 

Bri- ont de grolies tours a l antique,, 
feuega. le Château eft fortifié de la même 
maniéré, llfe faiûtdedeux ponts, 
Tun de pierre l’autre de bois fur la 
Tajuna , au delà de laquelle il fit 
pafler des troupes, de crainte que les 
ennemis ne priftent la fuite durant 
la nuit. Ayant fait tirer quelques, 
coups de Canon il fit fommer les 
Alïicgez , qui refuferent de fe ren- 
dre. On travailla pendant toute la 
nuit à élever des Batteries , mais il 
fut impoflible d’attacher le mineur.. 
Les Batteries commencèrent à ti- 
rer le 9. au matin, elles firent en 
peu de temps une brèche , mais 
ce fut inutilement , parceque la 
muraille étoit terraffée. Le Duc 
de Vendôme avoir remarqué à la 
gauche de l’attaque plufieurs mai- 
lons au dehors contiguës à l’en- 
ceinte des murailles. 11 fit occuper 

CCS maifons à deffein d’attacher le* 

' • 


Digitiz'- ■ ■ il 


d' Mme tîar , 6i 

Mineur, ôc il fie en même temps 
placer des Batteries pour ouvrir la 
muraille de ce cô té- là, &: rompre 
une porte voifine. 

Les difpofitions étoient faites 
pour commencer l’attaque avec 
tous les Grenadiers de l’Armée 
eent hommes chaifis de chacun 
des huit Bataillons des Gardes , &: 
de cinquante hommes tirez de cha- 
cun des vingt-deux autres Batail- 
fons. Alors l’infanterie arriva , 
en meme temps le refte de la Ca- 
valerie. Le Roy forma deux atta- 
ques , &: ayant donné fes ordres 
pour foûtenir l’attaque de la gau- 
che qui étoît la véritable , parce 
que la brèche étoit plus parfaite à‘ 
la muraille de ce côté^ qu a la mu- 
raille du côté de l’attaque à la droi- 
te. 11 apprit que le Comte de Sta- 
remberg s’avançoit pour fecourir 
Brihuega. Le Roy fit marcher fa . 
Cavalerie que le Duc de Vendô- 
me conduifit hii-même vers le cô- 
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\è dont les ennemis s’approchoienr, 

il revint enfuice auprès du Roy. 
L’Infanterie donna ralTauc à la 
Ville , l’aclion. fut longue & opi- 
niâtre ; parce que les T roupes en- 
nemies qui croient nombreuies , 
avoient encore de bons retranche- 
mens dans les rues ; leur refiftance 
fut pourtant inutile contre la va- 
leur des Troupes Efpagnoles ani- 
mées de la prefcnce du Roy. 

L’effet de la mine avoir ouvert 
une brèche affez grande , & la por- 
te avoir été renverfée à l’attaque 
de la gauche. On entra , &: les en- 
nemis forcez mirent le feu à leur 
premier retranchement formé de 
bois fec , auffi bien qu’aux maifons 
voifines , ce qui arrêta les Efpa- 
gnols : mais le feu étant éteint , ils 
pouffèrent les ennemis de maifon 
en maifon , & les réduifirent au der- 
nier retranchement qu’ils avoient 
dans la Place. 

Pendant que l’attaque de la gau- 
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clie avoic ce fuccés , les Troupes 
comaiandces à Tactaque de la droi- 
te exécucerenc l’ordre que le Duc - 
de Vendôme leur avoic donné d’at- 
taquer la brèche &: de s’y mainte- 
nir afin de faire diverfion des for- 
ces des ennemis. Se voyant ré- 
duits à l’extrêmicé , &: manquant 
abfolument de provifions ^ ils bat- 
tirent la chamade vers les fix heu- 
res du foir. Les Otages furent don- 
nez de parc & d’autre ; la Capitu- 
lation fut réglée, fuivanc laquelle 
la Garnifon fut faite prifonniere de 
Guerre \ elle étoic compofée de 
fepe Bataillons Anglois , d’un Ba- 
taillon Portugais , &: de huit Ef- 
cadrons Anglois qui faifoienc en 
tout cinq mille hommes , donc 
cinq cens furent tuez à l’aflaut. 11 
y eut du côté des Troupes du Roy 
foixante-dix hommes tuez, treritc 
blelTez dangereufement , & vingt 
bleflez legerement. 

Il fut arreté qu’on laifferoic aux 
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Otficiers , Cavaliers , Dragons &r 
Soldats , leurs hardes bagages à 
condition qu’on leS' viûteroic pour 
voir s’il ny avoir point de Vafes 
facrez. On obligea en même temps 
cette Garnifon à rendre les Armes^ 
' àfortir le lendemain au matin , & 
à livrer cependant la porte prés du 
Château. On accorda d’ailleurs des 
conditions favorables aux prifon- 
niers J fur tout aux malades aux 
bleflcz. Ôn fut furpris de voir le 
grand nombre des ennemis quand 
ils évacuèrent la Place, llsavoient 
pris tant de foin de ne lailTer for- 
tir pcrfonnedela Ville, qu’on n’é- 
roit pas informé de leur nombre. 

Les principaux prifonniers furent 
' les Lieutenans généraux Stanho- 
pe , Carpenter &: Wils , deux 
Maréchaux de Camp , deux Briga- 
diers^ 

L’attaque duroit encore lorfque 
le Roy apprit que le ComtedeSta- 
rembetg s’avançoit diligemment. Il 

marcha 
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marcha le lo. au matin avec Ton In- 
fanterie pour occuper les hauteurs 
où le Duc de Vendô. ne avoir pof- 
té la Cavalerie dés la veille. Il ran- viiia- 
gca TArmée en Bataille , & apres 
quelques volées de Canon les deux^*’ 
lignes de T Armée d’Efpagne s’é- 
branlèrent pour attaquer les enne- 
mis. Le Roy fe mit à la tcte de 
l’aîle droite , le Marquis de Val- 
decannas Capitaine Général eut' 
l’honneur d’être fous Tes ordres,- 
Le pofte dU' Duc de Vendôme fut 
à la gauche , ayant fous lui le Com-- 
te d’Aguilar Capitaine Général j le- 
Comte de las Torres Capitaine^ 
Général étoic au centre.. 

11 étoic plus de troiS' heures a^‘ 
prés- midi lorfque le Royr donnai 
l’ordre de commencer le Combac.- 
' U fallut marcher, aux ennemis par-' 
un terrain pierreux coupé de: ra--^ 
vins ôc de quelques murailles àii 
pierre féche , le terrain où -ils; é— ^ v. 
toient poftez étoic .-plus commodè;. 


Digilized by Google 


é6 H'ifiûire des Combats 
Néanmoins la Cavalerie de la droi- 
te où le Roy avoir pris fon pofte^ 
culbuta leur gauche , & renverfa 
les Bataillons qui foùtenoienc une 
Batterie donc on fe rendit Maître. 
' La droite des ennemis que le 
Duc de Vendôme fît attaquer en 
même temps réiifta bien davanta- 
ge ; les charges de part & d’autre 
furent vives &: fréquentes , & le 
fuccés fticfort balancé. Enfin leDuc 
de Vendôme vint à bouc de dé- 
border leur flanc \ alors il gagna 
les derrières de leur Infanterie où 
le Roy avec la Cavalerie Efpa- 
gnole de la droite avoir pénétré , 
après avoir battu l’aîle gauche qui 
lui étoic oppofée. 

L’Infanterie ennemie de la droi- 
te quoiqu’elle fût enveloppée, com- 
battit encore avec courage , elle 
gagna même du terrain , mais elle 
ne put pas avancer vers l’endroit 
où les Gardes Valones lui éroienc 
oppofées i car ce Régiment perça 
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les deux lignes , &: le Corps de ré- 
ferve des ennemis , pouHa loin 
du Champ de Bataille les Troupes 
qui lui faifoienc front, il combat- 
tit avec la meme intrépidité qu’il 
avoit fait paroître à la Bataille 
de Sarragoflê. Les Gardes Efpa- 
gnôles fe diftinguerent aufli dans 
cette journée. La nuit favorifa la 
retraite de cette partie de ITnfan- 
terie ênnemie,qui jufqu’alors s’étoit 
deffenduë vaillamment , elle fe re- 
tira avec beaucoup de précipita*- 
tion prenant le chemin de Siguen^ 
çi. Les ennemis laifferenc leurs. 
ble/Tez fur le Champ de Bataille, 
Le Marquis de Thouy nelaif- 
fa pas de combattre quoiqu’il eût 
été bleifé à l’attaque de Brihuega, 
11 avoit percé jufqu’à la Batterie des 
ennemis , lorfque quatre de leurs 
Bataillons &unde leurs Efeadrons- 
ayant été jufqu’entre nos deux li- 
gnes , fe rcciroient enbonordrc.il 
reconnut bien leur Infanterie s mai» 

Fij 
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ayant cru que rEfcadron enncmii 
écoic de fon armée , il alla fe met- 
tre à la tête en diiant qu il falioic 
charger i il fut reçu à coups de fa- 
bre, & enfuice mené à la têccdes- 
quacre Bataillons qui fe formoient 
en un Bataillon quarrc pour fe re- 
tirer , parce qu’ils voyoient.que la- 
Bataille étoit perdue.. Le Colonel 
d’un -Régiment Palatin qui avoic 
etc entièrement défait , répondit 
du Marquis de Thouy aux Offi- 
cie s qui étoient prefens , on le re- 
lâcha U il vint enûiitc rejoindre le* 
Roy. 

On prit aux ennemis à Brihue- 
gà & à cette Bataille, quatorze 
Erandars , cinquante- quatre Dra- 
peaux , dix paires de Timbales' 
vingt pièces de Canon , deux Mor- 
tiers , une très-grande quantité de 
munitions , un nombre extraordi- 
naire de chevaux , prefque touff 
les bagages,, mille bêtes de char- 
ge , & prés de cent galetas ou cha^^ 
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riotS' attelez chacun de huit mu^ 
les. Le butin fut fi grand que 
tous les Soldats les Payfans- 
des environs s’enrichirent. 11 lefta- 
fur le Champ de Bataille prés de 
quatre mille morts ,, donc les trois 
quarts ctoienc des ennemis. 11 y 
eût onze mille cinq cens Prifon- 
niers. Dom Vallejo qui ne fe trou*- 
va pas à la Bataille , & qui avoic’ 
devancé les ennemis, en prit le ii;- 
& le iz. trois mille la plupart Cava-- 
licrs. Un des partis de ce GénéraP 
défit trente Chevaux , fit du côté- 
de Siguença quatre cens Prifon— 
niers , & prit les bagages du Com- 
te de Scaremberg : Mais le Roy qui’ 
fuit les loix de fa générofité , or- 
donna qu'on les confervâc pour- les^ 
luy envoyer; 

Parmi les Prifonniers dè cette* 
journée on compte Belcaftel qui 
commandoit les Troupes AuxiliaL 
res de Hollande , S Amand Majot 
Général des memes Troupes , les 
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Généraux Franxenberg &: VezcL 
Le Comte de Staremberg fe re- 
tira avec fix Bataillons cinq £f- 
cadrons à travers des vignes entou- 
rées de murailles à la faveur de la 
nuit , & d’un grand brouillard qui 
s’éleva. Qui auroit pu pcnfer que 
I ce Général qui ne pût fauver qu’un 
fi foible débris d’une Armée de 
dix- huit mille hommes , qui tra- 
verlà en fuyant l’Arragon , la Ca-^ 
talogne , qui laiflà tout fon Canon 
& fes Bagages , fe fut attribué la 
Victoire , que les ennemis en euf- 
fent chanté des T e Deum > J’aime- 
rois mieux croire qu’ils ont voulu 
témoigner qu’ils obfcrvoient la mo- 
rale la plus épurée de la Religion, 
qui veut qu’on rende grâces à Dieu 
d’un mauvais fuccés comme d’un 
bon. Mais je me trouve embaraf- 
fé dans cette opinion \ trouve-t’on 
cette pureté de morale dans ceux, 
qui font fouillez de violences horri- 
bles , àc de prophanations d’Eglifes >i 
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Le Roy dans cette Bataille ea 
combattant à la tête de Tes Trou- 
pes , retraça Henry IV. Ton Ayeul 
qui conquit à la pointe de l’épée 
le Royaume de France , & qui tint 
de fa valeur la Couronne où le droit 
dufang rappelloic. Le Duc de Ven- 
dôme ilTu de ce même Héros , fie 
des actions qui en rappellerent au 
Roy une vive image. 11 fit voir que 
dés qu’un Capitaine qui lui écoic 
oppofé , &: un grand Capitaine 
( puifqu’on donne ce titre a^i Com- 
te de Staremberg ) avoir eu le mal- 
heur de faire une faute , elle étoic 
fans relTource. 

A peine ce Général ennemi eut- 
il féparé fon Arriérc-garde , que le 
Roy guidé par fon courage , & par 
les confeils du Duc de Vendôme, 
fondit fur elle , l’enveloppa & s’en 
rendit Maître. Ils s’avancèrent en- 
fuite pour combattre le Comte de 
Staremberg , & remportèrent fur 
luy une pleine Viétoire. On ne voie 
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point dans l’Hilloire des rnouvc^ 
mens plus rapides ni mieux concer- 
tez^ 

Le Con^ce de Scaremberg qui* 
avoit mis des Troupes à Hicca, à 
Siguença , à Médina Cœli pour 
favorifer la communication encre 
fon Armée &: Sarragofle , leur en- 
voya ordre de le joindre au plu- 
tôt fur fa route : Mais Dom Bra- 
camonce prévint ceux qui étoient- 
à Hicta , il les obligea de fe ren-- 
dre Prifonniers de Guerre au nom-- 
bre de deux cens. Les habitans» 
de Siguença à l’approche des Trou- 
pes hfpagnoles , prirent les Armes, 
affiftez de quelques Payfans ils> 
obligèrent un Bataillon qui écoit 
en Garni fon , à mettre les Armes 
bas , &: à fe rendre aufli Prifon— j 
nier de Guerre. - 

Le Roy y, arriva le 15. tz loüa lat " 
fidelité le courage des habicans , . 

qui fans aucun fccours setoicnc. 
délivrez des ennemis.. 

Dom 
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Dom Vallejo s’étanc avancé avec 
. cinquante Chevaux feulement. ,• 
rencontra deux cens cinquante des 
ennemis qu’il fit tous Prifonniers; 
Les détachemens Efpagnols & les 
autres Troupes furent pourvues de 
vivres libéralement & gratuitement 
par les Peuples , &: principalement 
par les Ecclefiaftiques. L’Armée 
marchoit à la fuite du Roy fans fe 
plaindre , nonobftant les combats 
qu’elle avoit donnés , les fatigues 
quelle avoit efluyées, &: le mauvais 
‘ temps qui avoit duré plufieurs 
jours. 

Le Chevalier de Croix s’étant 
mis à la tête des Troupes aflem- 
blées à Tudela, alla camper le ii. 
entre Magallon Malien j à qua- 
tre lieues de Tudela &: onze de 
Sarragofie, le même jour il déta- 
cha le Sieur de Clairfontaine avec 
fon Régiment, & cent hommes du 
• Régiment^ Danois , pour attaquer 
le Château de Malien. La nuit fui- 
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vante il fe faifit de la Ville & il 
établit des Grenadiers dans les mai-- ' 
fons les plus proches du Château. 

La nuit du li. au 13. il fit attacher 
le mineur à la muraille du Château, , 
laquelle fut en état , le 14, les Af- 
fiegez s’en étant apperçus , deman- 
dèrent à capituler & fe rendirent 
Priforinicrs de Guerre au nombre 
de cent cinquante Soldats du Ré- 
giment de Staremberg. Le Comte 
de Bey Gouverneur du Château 
avoir été tué. Le Chevalier de Croix : 

.vint enfuire fc pofterprés de Ma- i 
gallon pour l’inveftir bc. couper la 
retraite à fix cens hommes qui y 
étoient en gârnifon,& pour s’apprev 
cher enfuite de Sarragoffe où il 
apprit que le Comte de Staremberg 
fe retiroit avec le débris de Ton Ar- f 
- mée. Dans ce temps-là le Comte j 
' de Louvigny qui avoir fervi le Roy 
utilement , mourut maladie 
généralement regretté des Trou- 
pes. ‘ 
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Dom Vallejo , &: Dom Braca- 
monte entrèrent en Arragon pour 
s’approcher de SarragofTe , &: pour 
fuivre de prés le Comte de Sta- 
rémberg, L’Armée féjourna quel, 
ques jours au voilînage de Siguen- 
ça , elle en partit le 24. Nebot qui 
voulut troubler la tranquillité du 
Koyaume de Valence fut repoufle 
ayant voulu attaquer Morella. 

LeComte de Staremberg étoir ar- 
rive le 18, à Daroca,il s’y arrêta pour 
donner quelque repos à fes Trou- 
pes fatiguées , &: pour les pourvoir 
de pain. 11 en partit le zt. toujours 
harcelé par Dom Vallejo &: Dom 
Bracamontc qui faifoient conti- 
nuellement des' Prilbnniers. Cc 
premier Général dreffa une embuf- 
cade à mille Payfans & . Mique-i 
lets d’ Arragon , de les défit entiè- 
rement , il y en eût fîx cens de 
tuez , de le refte fut pris. 11 apprit 
enfuite que fîx cents Fantaffins Al- 
lemans ^ cent Cavaliers forcis de 

G ij 
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Catalayiid marchoicnc vers Sarra- 
gollc , il chargea leur Arriére-gacr 
de quoiqu'ils lull'cnt dans unpof- - 
te avantageux , ils gagnèrent le 
Château dlUuefca', le, Comte de 
Mahoni les y afliéga , &: les lit tous 
Prifonniers de Guerre avec leurs 
Officiers, &:Villaruel Lieutenant 
Général qui les conimandoit. C’é- 
toit le rclte des Kégimens de Sta- 
remberg de Reventlaii. 

Dom Melchior Brigadier s’em- 
para de la Ville d’Ariza où il fit 
Prifonniers' deux cens Allemands’. 
Ainfi Ton prenoit'foin de recueil- 
lir tous ces divers pelotons de l’Ar- 
mée du Comte de ' Staremberg , 
répandus de toutes parts. 

. ' CccGénéral arriva à SarragolTe 
îc 13. il publia qu’il avoir gagné la 
Bataille ; mais les habitans connu- 
rent au défordre & à la confterna- 
tion de fes Troupes, qu’il avoir 
été défait. Les premiers fuyards 
des ennemis étoient arrivez à Sar- 
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ragoflfe , le 14. ils avoient continue 
leur fuite jufqu’à Fraga d’où il les 
appella auprès de lui. 11 donna le 
même ordre aux Troupes qu’il a- 
voit en divers poftes. Le Cheva- 
lier de Croix ne pût pas empê- 
cher que les hx cens Fantaflins 
qui ctoicnt à Magallon n’arrivaf- 
fenc à Sarragoflc , parce qu’ils par- 
tirent avec beaucoup de précipita- 
tion. Le Comte de Staremberg raf- 
fembla en tout cinq mille hom- 
mes ; il avoit avec lui le Comte 
d’Atalaya Général des Portugais, 
Les ennemis vécurent à difcretion 
dans Sarragoflc &: aux environs , &: 
firent de grands défor dres. Ces 
mauvais traitemens obligèrent lés 
Paylans a prendre les Armes & \ 
tuer tous ceux qui s’écartoient , 
les Bourgeois en tuërent auffi un 
grand nombre. Le Comte de Sta- 
remberg témoigna d’abord qu’il 
vouloir le dcfïendre dans cette 
YÜIe, êç fe retrancher aux Poftes 

G iij 



7 ^ H'ifioire des Combats 
des Carmes & du Portillo : Mais 
dés qu’il apprit que l’Armée du 
Roy approchoit , il partie la nuic 
du 30. au 31. 11 commença à faire 
défiler fes i'roupcs fur les huic heu- 
res du foirXes ennemis emmenèrent 
onze pièces de Canon , ils en laif- 
ferent dix , dont ils encloucrent fix, 
ils brûlèrent leurs ponts de batteaux 
& toutes les barques qu’ils trouvè- 
rent fur r£brc,ils jeeterene dans cet- 
te Rivière une grande quantité de 
munitions: Mais ils fe hâtèrent telle- 
ment de déloger , qu’ils abandonnè- 
rent dans le Château trente milliers 
de poudre &c beaucoup de provifions 
de bouche. Deux joursaprés fix cens 
hommes d’un Régiment Arragon- 
nois du Régiment Ahumada, 
dont il croit déjà venu cent cin- 
quante hommes , vinrent fe rendre 
à Sarragofle avec leurs Colonels & 
leurs autres Officiers. • 

Un Corps de Troupes Françoi- 
fes , commandé par le Marqui^ de 
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Rofel , Lieutenant Général , & 
compofc de quatorze Efcadrons , &: 
de vingt- deux Bataillons, dont cinq 
écoient venus de Dauphiné , le 
relie des côtes de Poitou &: de 
Guienne , entra en Navarre , chaf* 
fa d’Olitc les Miquclets. Il péné- 
tra dans l’Airagon du côté d*Exea 
qu’il emporta a alTauc , & quatre 
cens Miquelecs qui s’y étoienc jet- 
tez pK) Lit piller &: faire des courfes, 
n’ayant aucune Commifïion furcni: 
partez au fil de l’épée. On força 
enfuite Huefea Ville Epifcopale,, 
dçilenduë par deux cents Mique- 
lets dont on auroit fait jufticc s’ils 
n’euHent montré une Commilfiou 
du Roy de Portugal. Les ennemis 
abandonnèrent alors Balballrofur 
la Cinca. Ainfi l’Arragon entre l’E- 
bre les Pyrennées fut réduit à 
i’obéi fiance du Roy , à la réferve 
du Château de Venafque dans les 
Pyrénées. Le rcfle de l’Arragon à la 
droite de l’Ebre , rentra aufli dajc» 
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la domination du Roy. Voilà ks 
fuites de la Bataille que les Efpa- 
gnols ont perdu fuivant le langa- 
ge des ennemis. 

Le Roy arriva le i8. à Daroca 
avec Ton Armée qu’il y lailTa repo- 
fer deux jours , parce qu’elle écoic 
extrêmement fatiguée des longues 
marches quelle avoir faite dans les 
grandes négcs qui étoient tombées. 
£lle marcha le 50. vers Sarragofîe , 
le Roy y entra le 4. de Janvier de 
cette année fur les 4 . heures du ma- 
tin , accompagné du Duc de Ven- 
dôme i il y fut reçu avec les memes 
démonftrations de joye &: de ten- 
drelfe dont il avoir été acueilli dans 
Madrid. Le y. au matin le refte 
de la Cavalerie &: fîx Bataillons 
des Gardes arrivèrent avec trente- 
deux pièces de Canon & hx Mor- 
tiers. Le Roy détacha huit Batail- 
lons &: fept Efeadrons pour les en- 
voyer en Eftremadure fous les orl 
dres du Marquis de Bay. Dans cç ■ 
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temps- là les ennemis firent des ré- 
joilillànces à la Haye comme s’ils 
avoicnc gagné la Bataille , ils pu-, 
blierent de faulTes relations auf- 
quelles le Comte de Zinzendorf 
Envoyé de l’Empereur , donna un 
cruel démenti , en demandant un 
fecours de dix-huit à vingt mille 
hommes , qu’il dit êtreabrolument 
necefiaire au viéborieux Archiduc. 

On avoir détaché le i. de Jan- 
vier dix Régimens de Cavalerie ôC 
de Dragons fous les ordres du Mar- 
quis de Valdccannas Capitaine Gé* 
néral , de Dora Bracamonte Ma- 
réchal de Camp , ôc de Dora Val- 
lejo que le Roy fit Comte de Bri- 
huega , & Brigadier de fes Arméesi, 
pour le recompenfer des fervices 
importans qu’il lui avoir rendus. 
Tous ces détachemens étoient def- 
tinez à la pourfuite de Staremberg; 
Dora Vallejo le pourfuivit à droi^ 
te , Dora Bracamonte à gauche , 
& le Marquis de Valdccannas er> 
queul\ 
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Mais cc Général ennemi parta- 
gea fes Troupes en deux Corps, 
donc l’im prie la rouce de Huef- 
ca, & l’autre celle de Balbaftro» 
Le premier ayant trouvé Huefea 
occupé , alla rejoindre l’autre à Bal- 
baitro. Le Comte de Statemberg 
fit tant de diligence qu’en trois 
jours il fut arrivé de Sarragoffe à 
Cattejon fur la Cinca au deÎTous de 
Balbaftro. Dom Bracamonte étant 
parti d’Epüo pafliv TEbre , & ôc 
vingt-huit lieues en trois jours , 
fans pouvoir joindre les ennemis» 
Dom Vallejo qui avoic pris la rou- 
te de Cafpé pour y paAér l’Ebre, 
fut plus heureux , puifque outre 
foixante hommes avec quelques 
Officiers qu’un de fes partis prit 
dans Hijar , il fît cent trente Pri- 
fonniers,* il fit encore dans Cafpé- 
quelques Prifonniers , dc continua 
toujours d’en faire en pourfuivanc 
fa route. 

Comte de Scaremberg arri- 
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Va enfin à Balaguer qu’il abbaiW 
donna en ayant fait fauccr les for-/ 
tifications ; de là il fs rendit à Bar-* 
celone. On a loué des retraites que 
d’habiles Généraux avoient faites 
en préfence des Armées fuperieu- 
res : Mais le Comte de Staremberg 
enchérit bien là - defïiis , car il a 
mérité qu’on loüâc non pas fa re- 
traite , mais fa longue fuite de ccnr 
lieues environ , pendant laquelle 
il a tqujours fçu fe dérober à l’ac- 
tivité , de ceux qui le pourfub- 
voient. C’eft arriver à la gloire en 
lui tournant le dos , que dis-je ? en 
courant loin d’elle à perte d’ha- 
jleine. 

Le Roy alla à la rencontre dé”‘ 
la Reine jufqu’à Calahorra fur l’E- 
bre, entre Lograno & Tudela ; 
leurs Majeftez arrivèrent Ici^.à Sar- 
ragofle avec le Prince des Aduries^ 
le peuple renouvella les marques de 
fa joye & de fon amour. Dom Bra- 
camonte ôi Dom Vallcjo pénétre^ 
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rent jufqu’à Ccrvera à dix lieuüs 
de Barcelone. Le Koy pour remet- 
tre fon Armée des fatigues qu’elle 
avoir endurées , la mit pendant 
quelques jours en quartier de rafraî- 
chifTement aux environs de Sarra- 
gofle. 

, La prife de Gironne Capitale du 
Lampourdan , fuivit la Victoire de 
Villaviciofa. Une Armée de vingt- 
deux mille hommes environ , com- 
mandée par le Due de Noailles 
ht cette Conquête. Lorfque ce 
Général partit de Perpignan pour 
entrer en Catalogne , il reçut une 
Patente du Roy d’Efpagne , qui luy 
donnoit plein pouvoir de faire pu- 
•nir ou de pardonner tous les crimes 
commis contre l’autorité fouve- 
raine , même ceux de Leze-Ma- 
jcftc au premier chef, de nommer 
ks Grands Viguiers , Baillifs &: au- 
tres Officiers de Jullice, d’anno- 
blir , de creér des Comtes , Vi- 
^^omtes &: Marquis j en un moc de 
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faire tout ce que le Roy auroic pu 
faire s’il eue été en perfonne j ce 
font les termes de la patente. Les 
Députez de Campredon vinrent 
implorer la protection de ce Géné- 
ral. 11 leur dit en riant qu’il leur 
amenoit un grand nombre de Pré- 
dicateurs. Il leur montra en même 
temps fes Bataillons , Tes Efeadrons; 
l’un des Députez luy répondit avec 
confiance , Monfeigneur ^ cette Mif- 
fton •vient fort a propos , car vous 
trouverez* dans la Province heau^ 
coup de Penitens qui afpirent aux 
effets de la mifericorde de leur unu 
que é* légitime Souverain noire bon 
Roy Philipes V. 

L’Armée partit le 14. de Décem- 
bre de Torella de Mongri , elle vint 
le long du Ter camper à Servia. 
Le 15. on commença à inveftir Gi^ 
ronne, &: il fallut embraflér un 
grand terrain , à caufe que la Pla- 
ce eft fituée au bas d’une grande SC 
haute montagne fur laquelle il y a 
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cinq Fores qui font , le Fort Rouge, 
&L ceux du Calvaire , du Connéta- 
ble , de la Reine Anne & des Ca- 
pucins. La Garnifon étoit compo- 
féc de lix Bataillons de Troupes 
réglées , d’un Bataillon de Mique- 
Jets, &: d’un grand nombre de Som- 
metans , qui font les Milices . du 
Pays. Tous les Miquclets & Som- 
metans firent une fortie pour oc- 
cuper un côcé de la montagne ; mais 
ils furent chargez fi vivement par 
le Sieur Planque Brigadier à la tê- 
te des Grenadiers , qu’ils abbandon- 
nerent leur deffein. 

Aiiifi on acheva d’inveftir Gi- 
ronne , afin d’empêcher les enne- 
mis d’y jetter de nouvelles Trou- 
pes, en attendant l’Artillerie qui 
avoit été tranfportée par mer à l’Ef- 
cale fur la côte , à fix grandes lieues 
deGironne. Les mauvais chemins 
rompus par les pluyes prefque con- 
tinuelles, retardèrent jufqu’au 24. 
l’arrivée du Canon. Dés qu’on l’eut 
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reçu on fe difpofa à l’attaque uu 
fore Rouge , on travailla à une 
Batterie fur un plateau de roche, 
d'où l’on voit le Fort jufqu’au pied 
de la muraille. Le les Batteries 
tirèrent avec beaucoup de fuccés. 
La tranchée fut ouverte devant le 
Fort Rouge la nuit du 27, au 28. 
Les Batteries étant couvertes par 
les logemens que le Duc de Noail- 
les avoir fait faire fur les hauteurs, 
& par les ravins qu il avoic fait oc- 
cuper; la brèche fut faite le 2^. 
au matin , il la fit reconnoître par 
un Lieutenant & fix Grenadiers 
du Régiment d’Auvergne : Mais 
les Affiegez ne voulant pas efïuyer 
un aflauc , abbandonnercnc le me-' 
me jour le Fort , ayant laiffé deux^ 
mines qui firent’ faürc deux faces 
de baftion fans blcffec perfonne. 
Le 31. les Batteries tirèrent contre 
une grolTe redoute fitucc entre le 
Fort la Ville; elles continuè- 
rent la nuit fuivantc afin d’attirer 
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le feu &: ractention des ennemis de 
ce côtc-la. Pendant qu’on travail- 
loic à établir de nouvelles Batteries 
pour battre en brèche la Ville ,on 
s’en feroit rendu maître dans cinq 
ou fix jours fuivant les apparences: 
Mais il vint des orages accompa- 
gnez de tonnerres effroyables & de 
pluyes continuelles , durant cinq 
qours autant de nuits. Toutes 
les Rivières fe débordèrent , la Ter 
emporta tous fes ponts, & coupa 
la communication avec les Trou- 
pes qui étoient au delà, àc qui fouf- 
frirent beaucoup faute de vivres. 
Le Comte de Tattembac Gouver- 
neur de la Place , croyant que le 
• Duc de Noaillcs avoit levé le Sié- 
.ge J fit chanter, le Te Denm, Le 
. temps s’étant remis au beau , les 
ponts de communication furent 
.rétablis , les convois arrivèrent, v 
' on travailla avec tant de diligch- 
-ce à rétablir les Batteries 'qui' a- 
■ voient été fort endommagées par 

les 
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les dernières pluyes , qu’elles com- 
mencerenc le 14. Janvier à baccre 
la courtine de la tour de Sainte Lu- 
cie du Baftion de Sainte Marie , 
&: la courtine de la partie fupérieu- 
re de la Ville qui eft à la gauche. 
Le 19. la brèche de la courtine de 
Sainte Lucie, commença à avoir 
une ouvetture de fix à fept toifes: 
Mais comme le terrain intérieur 
écoit beaucoup plus bas que l’ex- 
tcrieur , & que les ennemis avoienc 
fait un bon retranchement derriè- 
re , on réfolut d’atcacher le mi- 
neur à la droite de cette brèche , 
afin d’entrer dans un plus grand 
front, & de profiter d’un terrain 
qui paroiffoic 'pliis avantageux.. On 
fe logea fur la brèche la nuit du 19. 
au 20 . pour foûtenir le mineur , &: 
on pouffa plufieurs travaux. Le 
Sieur de Briançon Capitaine au Ré- 
giment de la Couronne, &: un Ca- 
pitaine de Grenadiers au Régiment 
de la Marche furent tuez. Il y eut 
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aulTi quelques Soldats tuez Sc blef^ 
fez pendant la nuit. 

Le Duc de Noailles apprit qu’un 
Régiment Napolitain de Fabre ^ 
rodoit depuis plufieurs purs autour 
de la Place pour s’y jetter , il avoic 
détaché le Comte d’Eftairc Mare- 
chai de Camp pour s’y oppofer. 
Le détachement tomba fur ce Ré- 
giment la nuit du ii. au zz. on en 
tua ou blclTa une grande partie^ 
on fit deux cens cinquante Prifbn- 
niersavec le Lieutenant Colonel, 
&L fept Officiers , le refte fut pour- 
fuivi jufques dans les montagnes 
où il fut entièrement diffipé , plu- 
fieurs Miquelets ont eu le meme 
fort. Le 21. & le 22. le Mineur 
continua fon travail avec fuccés, 
&c il acheva la nuit du Z2.au 25» 
On réfolut rattaque pour le lende- 
main à la pointe du pur. Les 
Sieurs de Tournon Maréchal de 
Camp, Siougeat Brigad.er , & d’Al- 
hjL Colonel du Réginoenr d’Auvec*. 
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gne écoienc de tranchée. Dans la 
difpoficion qui fut faite pour cette 
attaque , ils dévoient déboucher 
auffi-tôt que la mine auroit faic 
fonefiéc, avec douze Compagnies 
de Grenadiers , Sc douze Piquets, 
Le Sieur d’Alba devoir en même 
temps attaquer le baftion de Sainte 
Marie avec quatre Compagnies de 
Grenadiers, quatre Piquets 6c deux 
cens Sapeurs. Le Marquis de Gucr- 
chi Lieutenant Général à la tête 
de tout le refte des Grenadiers , 
avec les Sieurs Caraffa Maréchal 
de Camp , Nifas Brigadier , Sc de^ 
Mifbn Colonel de Plandres , le 
Comte de Muret Lieutenant Gé- 
néraJ , avec deux mille FuûJiers ,, 
le Marquis de Cailus Maréchal de 
Camp , le Chevalier de Guiri Bri- 
gadier , Sc le Sieur de Polaflro» 
Colonel de Foreft , dévoient mar- 
cher enfuite pour foütenfr Sc fc: 
poftef dans tous les endroits quIP 
feroit à propos d’occuper. Le fignàl 
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pour donner l’aflauc croit qu’on tr» 
reroic deux coups de Canon de la 
Batterie qui étoic prés de la tour 
Saint Jean. On mit le feu à lami- 
ne qui fit tout l’effet qu’on en pou- 
voir attendre. Incontinent apres le 
X)uc de Noailles qui croit à la tê- 
te des Troupes fit commencer l’at- 
taque. Tout entra l’êpée à la main, 
& il entra en même temps avec 
les Troupes qui foûtenoicnt la 
Tranchée & les Grenadiers. L’ou- 
verture qui fervit de pafTage aux 
Troupes , n’avoit pas plus de trois 
^ ou quatre toifes de largeur , & la 
pente qui croit de quinze pieds 
pour defcendre du fampart dans 
la Ville, croit trcs âpre &: pleine 
de coupures , &: embarafTée parle 
débris des maifons dont les enne- 
mis avoient fait autant de retran- 
chemens. Tous ces obftacles fu- 


rent caufe qu’on effuya durant prés 
de trois heures un grand feu de 
inoufqueccrie , tant' des -ouyjragei^^. 
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que des maifons de la baffe Ville , 
avant que de fe reconnoîcre , &: de 
pouvoir faire des routes pour péné- 
trer plus avant. Le feu de l’artil- 
lerie fut fort grand , &c on pouffa 
les ennemis jufqu à la deuxième 
enceinte , qui écoit fortifiée par 
des retranchemens confiderables. 
Chacun exécuta avec beaucoup 
d’ardeur les ordres qu’il avoit re- 
çus. De ceux qui pafferent par la 
brèche , les uns occupèrent l’E- 
glife &: le Couvent de Saint Pierre 
des Galligans anciens Bénédictins, 
& les autres -s’emparèrent de la 
porte de Sainte Marie. Comme on 
s’apperçut qu’on ne faifoit pasgrand 
feu de la Tour de Sainte Lucie, 
on pouffa jufques-là , on l’efcala- 
lada , on s’en faifit , & on tua un 
Capitaine , fon Lieutenant & plu- 
fîeurs Soldats qu’on y trouva. Ceux 
qui montèrent au baftion de Sain- 
te Marie , le firent avec tant de 
bravoure , qu’ils eurent d’abord) 
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. culbuté tout ce qui fe préfenta » 
eux , & ayant été joints par d’au- 
tres Troupes que leur amena le 
Sieur d’Atba pour les foutenir,ils 
entrèrent tous enfemble dans le 
baftion , ceux qui le defFendoient 
jugèrent alors qu’ils étoient entière- 
ment perdus ; ce qui augmenta en- 
core leur crainte, fut qu’un au- 
tre Corps de Troupes gagna la pla- 
ce de 'Saint Pierre. Alors le Com- 
te de Tattembac envoya Ip Com- 
te de Lécherai ne qui commando it 
les Troupes Palatines , propofer 
une Capitulation pour la Ville feu- 
lement. I^c Duc de Noailles ré- 
pondit qu’il ne pouvoic écouter 
une pareille propofition , puifqu’il 
étoit entré dans la Ville , qu’il 
n’avoit plus qu’un retranchement 
devant lui j mais qu’il promettoit 
une Capitulation honorable fi l’on 
' en vouloir faire une générale pour 
la Ville & tous les Forts de la mon- 
< tagne. Les ennemis fubitenc cettç 
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îoy , les otages furent envoyez, 
de parc &: d’autre. Le Duc de 
Noâilles fe détermina à prendre ce- 
parti , parce qu’il vit qu’en empor- 
tant la Ville aalTaut il ne lapour- 
roit pas fauver du pillage , qu’il- 
portcroit ce peuple au défefpoir, 
^ qu’il fçâvoit que l’ambition du 
Roy d’Efpagne n’ayant pour ob- 
jet que de régner dans les cœurs ^ 
ne vouloir établir Ton autorité , s’il 
le pouvoir^ que parla voyede la^ 
douceur. D’ailleurs Ton auroit fa- 
crifié pkifieurs perfonnes bien in- 
tentionnées J & l’on fe feroit pri- 
vé des magaûns qui écoient dans 
la Ville. Le 24. on travailla à ré- 
gler les articles de la Capitulation^ 
& le 25“. elle fut lignée. Audi toc 
les Troupes entrèrent dans la ViU 
le & dans les deux Forts qui 
en dépendent. Les ennemis reF- 
terent dans les autres Forts , à 
condition de les évacuer le 51. en 
cas qu’ils ne fuflent point fecou-î 
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rus jufqu’à ce temps. Si le Comte 
de Scaremberg eut été victorieux 
comme les ennemis l’ont publié , 
n’auroic-il pas alors volé au fecours 
de Gironne ? 

Le Duc de Noailles ayant tou- 
jours eu un feu fuperieur à celui 
des ennemis , a perdu beaucoup 
moins de monde qu'eux j outre 
deux cens Prifonniers qu’il leur a 
fait , ils ont eu quatre cens hom- 
mes tuez ou bleflez , (ans com- 
prendre le Régiment Napolitain 
dans cette perte, & ce Général 
•n’a guéres eû plus de deux cens 
hommes tuez. On a trouvé dans 
la Place une quantité confidéra- 
ble d’ Artillerie de fer &: de bronze. 

Outre les articles ordinaires d’u- 
ne Capitulation honorable , le Duc 
de Noailles promit de demander au 
Royd’Efpagne la grâce de mainte- 
nir les ' habitans de Gironne dans 
les Privilèges dont ils avoient j'oüi 
•fous les Prédéceffeurs de ce Prince. 

IJ 


Digitize ' h; Goi 


d*Almenar^ &c. 97 

Î1 promic encore qu’on n’inquietc- 
roic point ceux qui avoient pris les ' 
Armes pour defFendre la Ville. 

Je ne louerai point le Duc de 
Noailles , ne me fuis - je pas ac- 
quité de ce devoir ? commen- 
cer & pourfuivre la relation de ce 
Siège , c’cft commencer & pour- 
fuivre fon clo^e. Le Roy d’Lfpa- 
gne l’a achevé , lorfqu’il a nommé 
ce General Grand de la première 
ClalTe , pour lui &: fes defcendans, 
afin de le recompenfer de fes 
deux fervices. 

Il nCeft tomhé entre les mains 
.quelques petits Ouvrages en Vers 
fur le fujet de cette Hijloire i fay 
jugé qu'en les plaçant icy ils y?- 
raient dans leur véritable place. Si 
le Comte de Staremherg eut été pris^ 
r Allégorie du jeu des Èchets ferait 
bien meilleure / mais ce Général 
n'a pas voulu avoir cette complai- 
famé pour l'Auteur. 
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D Eux céicbrcs Rivaux vouloknt plaire à 
l’Efpae,ne. 

Eamc dont l’on Tantoic l’ar , refprît , la r 
beauté, 

L’Archiduc que l’orgueil , & la force accom- 
pagne 

Compccic de l’époufer j qu’il fut déconcerté . 
Lorfqu’avecqoc Philipc il vk la noce faite ! 

Il efpcra pourtant dans ce cruel revers , 

La Dame pouxroit bien être d’humeur co- 
quette. 

Je ne veux point , dit-il, encor brifer mesfèrs , 
Son amour s’inféra , les femmes font légères,, 
Hé que fçaic-on î l’Amant fupplantcra l’E- 
poux , . ■ ’ 

Le plus charmant mary conduit mal Tes af- 
faires , 

Et contre luy r’amour eft toujours cncoHroux, 
Mais il fc flûte en vain, elle eft toujours fi- 
dcile , 

En voicy la railba, cet Amant s’y prend mal. 
Retraçant un Epoux altier, bru 'que , inégal i 
Mais l’Epoux , d’un Amant ofEe un parfait 
modelle. 

la gverre dv trictrac. 

L e Triélrac nous prefente une image fidcllc 
De la Guerre allumée entre deux grands 
Rivaux. 

La Fortune d’abord fert Philipc avec zélé, ‘ 

Il goure avant le temps le fruit de Tes tra- 
vaux , 

11 remplitfon grand Jean du vol le plus rapide^ 


Digitlzed by Googlt 


Il gagne plaucart irons , Charles lutte long- 
temps 

Contre le lorc du dé , la Fortune perfide 
Le favotU'e auin par des coups èclatans , 

11 prend enfin Ton coin, il fait café fur café. 
Ce rayon de bonheur en l’aveuglant le perd , 
JEnfié ue ce fuccés il parle avec emphafe. 

11 donne fon cornet au fameux Sxaremberg , 
Qui d’un vafte projet fçavoit ourdir la trame. 
Ce joueur redouté fe livrant au hazard , 

Veut conferver fon plein, il décampe trop 
tard. 

Il s’enfile ic ne peut pafler aucune Dame. 
Vendôme qui confeille & ménage le jeu , 
Maître du fort répond du gain de la partie. 
Sa force à fa prudence eft toujours afFortic. 
Philipe a douze trous , j’en mecs la main au 
ieu. - ' . • 

LA 6VEXRE DES ECHETS 

H Abillons mon fu jet, ma Mufe , en deux fa- 
çons. 

Je vois dans les Echets la Viftoire d’Erpagne.^ 
Charle croyoit de vaincre inftruit par les le- 
çons * 

D’un célébré joiieur rcfpDÎr de rAlIemagne. 
Philipe étant trop fort , ôte du jeu fes foux , 
Se difpole au Combat , Vendôme, c’eft la 
Dame , 

Même ardeur , même efprit , ces deux Héros 
enflâme. 

Tours, Pions, Cavaliers brillent par d’heu- 
reux coups. - 

Au jeu de l’Archiduc la principale pièce , 
Tout le monde la voit, c’eft le grand Sta- 
^mberg, 

I ij 
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I; iui ptomk d’abord de nous tailler en piccc'î 
Mais craignant d’être mat il met Charlc a 
couvert. ^ 

/u premier choc fcs. fous font contrains de Ce 
rendre , 

Stanhope , Bclcaftel avec plufieurs Pions . 
Tous cede à la valeur de nos fiers Champions. 
Scs Cavaliers , fcs Tours fous fcs yeux il voit 
prendre. i 

Alors tout hors d’halcinc il parcourt l’Echi- 
quier , 

H va de coin en coin : mais en vain il refifte , 
Deux braves Cavaliers le fuivent à kpifie» 
Ils en rendront bon compte , âc déjà pied à pied 
Du refte de fon jeu la difgracccft commune» 
Nps Pions vont à Dame & changent de for- 
tune. . 

Vendôme s’avançant pour faire un coup d’E- 
clat 

Nous pouvons tous crier Charlc cû échec dK 
mat. 

EPIGRAMMES, 

.... 

S Tarcmbcrg eft Vainqueur , je vous le prou- 
ve en forme. 

Son Armée eft fort foiblc , oüy , parce qu’il 
la réforme. 

S’il n’a plus de Canon , c’eft qu’il remba- 
raiTeit , 

Un honneur fort ftcrilc à Vendôme fl lailToît 
Lorfqu’il abbandonnoit le Champ de la Ba- 
taille. 

La nuit étoitfort froide, on croira que je raille,. 
Il auroit bien couché fur ce Champ glorieux , 

' S’il n’cûc craint de gagner un rhume furieu% 
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5’il fuit ne laifTonS pas de célébrer fa gloire > 
21 annonce par tout en fuyant fa Vi<ftoire* 

11 bm bien du Pays^ fans quitter l’cllrier. 

Ce fuccés éclatant mérite un tel Courrier. 

1 1 . 

Staremberg malheureuîf exalte fon bonheuf. 
Son Armée éprouva le fort le plus funefte , 
Un trés-foible débris en coibpofe le refte , 
Son Canon , fon Bagage cfc en pioyc au Vain- 
queur : 

Mais fadifgrace enCor n’cft pas alTez com- 
plerte. 

Il veüc nous dérober fa honte & fa défaite / 

Il s’écrie en fuyant ^ place au Victorieux. 
Pardon une autre fois Vendôme fera mieux, 

III. 

Héros des Allemans vous voulez faire croire 
Que vous avez fur nous remporté la ViCloirc 
Des traits cruels vous clTuycZ} 

Vous êtes Vainqueur vous fuyez , 

Vous voyez lue comber toute 'a Catalogne, ' 
Vos Combats font tracez par les plus favul 
crayons. 

Vous nous ferez cooc croire , 8c déjà 0009 
croyons 

Qu’^en Allemagne cft la Gafeogae. 

I V. 

-/f Af<mjreur Billet te de Faniere , de F uâ*. 
eadernie des Médaillés & des 
Isifcriptions. 

Q Uand on parle Proverbe on bleflè ton boii 
goût 

lit de vives leçons fur le champ on s’attire. 
Quand je vois Staremberg qui foûtient juf- 
qu’au boM 
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Q^il àdépoffc(^é Pliilipe dcrÈmpîrt,- 
Que malgré les deftins il cft vi(floricux , 
Cher Bill lectc , pardon , je luis tente de dire 
Qu^ilfah bon battre glorieux. 

FIN. 


Fautes i corriger. 


'DAg. f. Ug ii- fait , /«yie faîtes. P. S.'l. i/v 
Carpentier, it/". Carpenter. P.ij./. i.gagné,^ 
Itf gagnée. P. 5). i to commis, îi/. commifcs. 
P. 4. /. 4. fait , lif. faites. P. /i. /. d«r». fo«;^<]ui. 
F. fé.l J, vu, /*/'. vue. P. <1 . / IQ. de cinquan-' 
te , de. P./îi. /. XI. . II apprit ,^Sr<a le. point 
rrettex. une virgule. P. 70. 1 . 1. Franxcmbctgy 
lif. Franquenberg. P. 8 j . lig. 3 . perdu, lif. per- 
duë. P. 8 8. /. X 1 . la Ter , /i/. le Ter.. 
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A I f R O B A r I O JSf. 


J ’Ay lii par ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier le prefent Maoiilcrit , & j’ay crû cjuc 
rien n’en empêchoic i’imprcflîon. Fait à Paris 
le Z. Juin lyiz. Signe R A G U E T. 

T E R M I S S I O N'. 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy de' 
France & de Navarre; A nosamez & féaux 
Confeillcrs les gens tenans nos Couis de Parle- 
ment J Maîtres des Requeftes oidinaires de nô-' 
tre Fïôccl , Grand Confcil , Prevoft de Paris ^ 
Bailiifs , ienefehaux , leurs Licurenans Civils,. 
& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, Sa- 
lut. ClaüdeJombekt Libraire à Paris p 
Nous ayant fait fupplier de luy accorder no» 
Lettres de Permiflion pour l’impreflion d’une 
Hifteire dtf Cêtnb^tt à' Almen»r ($* de Penn/tlva,, 
des B itatües de Sarretgejfe, de ViÜHvlciefa dtê 
Siégé de Gironne -, Nous avons permis & per- 
mettons par ces Pfefentes audit Jombert de fai- 
re imprimer ledit Livre en telle forme , marge,; 
caraÂere, conjointement ou léparément & au- 
tant de fois que bon luy fcmblera , & de le ven- 
dre , faire vendre &' débiter par tout nôtre 
Royaume , pendant le temps de quatre année» 
confecutives, à compter du jour de la datte def- 
dites Prefentes. Faifons dcfFcnfès à tous Im- 
primeurs, Libraires & autres pcrfbnnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient, d’en in- 
troduire d’irapreflion étrangère dans aucun lieu: 
de nôtre obcïflance ; A la charge que ces Pre- 
fentes feront cnregiftrées tout au long fur le 
Rcgiftrc de la Communauté des Imprimeur» 
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& Libraires de Paris , Se ce dans trois iïH)Îs dd 
' la datte d’icclles. Que l'impreflion dudit Livre 
fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, 
en bon papier & en beaux caraéferes , confor- 
mément aux Rcgiemens de la Librairie, & qu’a- 
vant que de Texpofer en vente il en fera mis 
deux exemplaires dans nôtre Bibliothèque pu- 
blique, un dans celle de nôtre Château du Lou- 
vre , & un dans celle de nôtre très- cher 5 t féal 
Chevalier Chancelier de f rance le Sieur Phe- 
lypeaux Comte de Pontchartrain Comman- 
deur de nos Ordres j le tout à peine de nullité 
des Prefentes. Du contenu dciquclles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir l’Expo- 
fànt ou fes ayans caufes pleinement & paift- 
blement , fans foufFrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons qu’à la Co- i 
pic dcfditcs Prefentes oui fera imprimée au 
^ commencement ou à la nn dudit Livre foy foit 
ajoutée comme à l’Original. Commandons au 
premier nôtre Huiffier ou Sergent de faire 
pour l’execution d’iccllcs tons aaes requis & 
ncccflTaircs , fans demander autre permiflion , 

& noncbPantelamcur de Haro , Charte Nor- 
mande, & Lettres à ce contraires: Car tel cft 
nôtre piaifir. Donne à Fontainebleau le feptié- 
me jour du mois d'Aouft mil fept cens douze. 

Et de nôtre Régné le foixantc-dixicme. Parle 

Roy en fon Confeil DES. HILAIRE. 

"** * 

./ ' "Regifitéfur It Repftre num. fyy. Jeta Com^ 

munauté des Imprimeurs Libraires de Paris , 
488 num. eonformiment «ux Réglé- 
tnens,(^ notamment à l'Arrefi du if.Aouft 
A Paris ce 19. Aeujl 1711. 

Signé , L. J o s s 1 , SindiCr 
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